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L1 h8tellerie à Spa 6tait bien or~anis~e pour recevoir ses hôtes. 

Au début du XVIIIe sifkle, l 1 auteur des nfünusernens des Jaux de S~a 11 

( l 73L~) mentionne qu 1 à la 1'Cour de Londres 11 

proprement, dans le 306t français, anglais et hollandais, et la variété 

de mets et de ragouts que l'on y trouve et qui est unique en ce lieu, y 

rassemble des gens de toutes ces nations qui y forment ordinairement la 

société la plus brillante;" r ,- T -, o 1 n) r c \ ~• ~, u ~,~~ • ~~ rés ime des buveurs d'eau 

à Spa prévoyai~ 11A onze heures et demie, on se ;net à table par-

tout ... A six, le souper dans toutes les auberges ... ,: (t. I, p . 57). 

La tradition hôtelLière se dfveloppe encore au XIXe . ' " .s1. 2c1.e 

arrivant à Spa, les touristes trouveront à la GBre, des voitures de 

place et des omnibus desservant les principaux hBtela ... outre les 

h8tels qui y sont nombreux et trts convena~lement aménaa&s, il existe 

une quantit~ de maisons particulilres qu 1 0n peut louer par parties o~ 

entièreaent 11 (lG p. 81) . 

:Jne pratique a dispe:ru ; la table d'hôte, ou table comintme, servi2 

dans l 1 apràs-midi à heure fixe, 3, 4 ou 5 heures, oi l'o~ pouvait aller 

manger moyennant un prix r ~cl~. Pans la publicit~ de c2rtaj_ns 

ftablissements on trouve l 1 expression obsol~te ;,déjeuner ' C.• la 

fourchette 11
, déjeuner o~ l 9on manve de la viande et o~ l 1 on boit du 

vin, par op~osition au d~jeuner o0 l'on ne prend 4ue du caf6 , du t hé ou 

du chocolat et o~ l 1on n 1a pas besoin de fourchette (Mouv. dictionnaire 

universel de l~urice lachâtre, Par~s , vers 1Gk3 ). 

~in 191 /:. 9 une brochure touristiç ue vante les 1-~ôtels équipés de 

mani~re parfaite, la ?Opulation hospitaJ.i~re et attrayante ... elle 

sianale çu'en 1913 vinrent plus de 350.000 touristes â Spa et que la 

plupart rles h8tel~ prennent toutes mesures utiles pour que les r~gimes 

3 et 9 ). 
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L'Hôtel du midi 

(photo parue dans le bulletin du 15 mai 1975 -19-) 

En 1867, l 'Hôtel du 1~ic'h et de 1 1 Avenue est exploité par 

Nagant puis par la famille Sury. Au guide Goffin de 1383; 11?ôtel 

de premier ordre, situ6 à l'allée du f~rteau, près du Parc, 

enti~rement réoraanié~ et restau~é. Immense jardin avec pelouses 

de cricket et de lawn-tennis. Salons de lectures, etc,,.nox pour 

chevaux de courses. Omn.ibus à tous les trains H (18) 

Le 26 septembre ii39/:., la :famille Sury le vendit à S _?;. Harie­

Henriette, reine des Jelges et archiduchesse d'Autriche qui aimait 

le théâtre èt les S?Orts équestres ; elle y d&tédera en 1902. Le 

Palais de la Reine fut légu~ au baron Goffinet, mort en 1927. De 

192.:':. à 1960, il devint horM~ pour coloniaux. La Villa Varie-­

Henriette fut alors achetée par la ville de Spa pour ses services 

; elle abrita également la Justice de Paix. En 1970, le Jlusée 

cor.1munal de Spa s 1 y installa. (19) 

-65- Uôtel des Pays-Bas à Spa tenu par Philippe 

S'appelait auparavant ~5tel du Loup et <lu Cotnet (l p. 355). 

TJne porte cochôre permet d 1 accéder à un beau :;;arc engrillagé avec 

charmant pavillon central. Bâtiment principal de style régence, 

mis en valeur par un péristyle~ deux colonnes. 

A gauche la Promenade de Quatre ?eures, ½ien ombragée et 

protégée de la circulation charretière par des barrières, La 

représentation de ce parc à front de rue ne cadre pas avec 

l'iconographie de ce lieu aux XVIIIe et XIXe si~cles. Déjâ au 

XVIIIe les maisons se suivent sans interruption le lons de la rue 

du liarché depuis J. 1 hôtel jusçu 1 2. 1ë Promenade cl.e Quatre Meures. ( l 

p. 352, 355) 

~ravur_e -.75 1°2 l ' 1 /? vrv u _ mm x /4 _, 1r1~, -2re .l "·· 1.~ __ .1\.e 

-66- Hôtel des Pays-Dao â Spa 2ème moiti~ du XIXe s. 

J. Decock-Detilleux. T.ebJ.e d'hôte à /:. heures. 

Au verso, les curiosités : édifices publics, les sources, les 

promenades, les excursions, Les horaires de voitures ... 
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Les bâtiments se sont agrandis aux dépens des jardins 

jouxtant la Promenade de Que. tre 'Teures. Li tho13raphie di te carte 

porcelaine, ancêtre de la carte postale. 

-67- Spa. Fôtel des Pays-?a.s 

Vue de l'hôtel et des jardins 

60 mrn x 100 E11Tl. 

fin XIXe s. 

signé X. A. I. Ruff. 
11:Sn face du pouhon. Plein cüdi. il as tes jardins. Cr.mi bus de 

l ' hôtel â chaque train. Pension et errangements pour sêjour 

prolongés;' . La Promenade de Quatre Heures est devenue un boulevard 

ombraJé de deux ran3ees d 1arbres ' ' 
colline par un sentier en lacets. 

douzaine midi. Dans la cour, une 

cuveaux. Ensemble disparu. 

le parc 

Un chalet 

0 1 oran3ers 

S8 prolonge dans la 

est orienté vers J.e 

ou de lauriers en 

Cité au :O.aedeker de 1901 cornue IIôtel du ?alais :royal (E. 

:Soland) , rue du !·~archf: ( 17 p. 83) . Emile '3oland était le grand-· 

pàre paternel de G. E. Jacob (1 p. 232). 

Gravure 105 mm x 150 n:.Tïl. 

-69- Grand hôtel d.e 1 'Europe façade sur les jardins fin XIXe So 

Situ~ rue Entre-les-ponts . La façade est garnie de palmiers 

et de lauriers en bacs que l 1 on mettait à l'abri pour lg mauvaise 

saison. A · droite, les grilles donnant vers le boulevard des 

Anglais (photo 50). 
11Si t uation superbe au centre d.e tous les établissements. 

Façade et sortie sur le boulevard Anglais. Gal2rie conduisant 

directement dans le nouveau monument du Pouhon. Confort parfait. 

Installation de premier ordre. ?eaux C:!t vastes D&lons <l'agrément. 

140 lits. Scuries e t box pour 20 chevaux . 7runibus de l 'h8tel â 

l'arr i vée de chaque train. ~enrard- Richard. Propri~taire 11 (18 p. 

23û) 0 

Au guide Conty de 1908 : 11
( ••• )garage pour 50 voituras. Vin3t 

rer,üses spéciales · f)O ur automobiles. Seul correspondant â 

Spa èe lçP..o CoFo •~.t de tous les AoCo de P•e lsiqueooo i1 (26 ?o 92-) 

Gravure sign~e VR (Victor ?enson , 1853-1923, peintre spadois) et 

G3- r.:un x 56 am. 
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Pro;riétaire ~enrard-?icharrl. 

r..cbustc m.obilicr bourseoj_s (:e style Iouis-~-Philippc o 

-71- Grand 98tcl de l'Juropc 

restaurant. date : 2f juin 1909. 

Cit~ v2rs 1930: 120 lits. Propriitaire-directeur î'./!·o /int O 

le groom, l'abondante d~coration florale et les plantes exotiques. 

~8tel supprime. Actuellement : sià30 ~c la Vie spadoise. 

-72~ Spa. l'entr&e du Casino ~J Ptot 17 

A ~auchc ' . . oepuis )ar la suite 

du Louvre. A c8t~ : ctt{:; CD. 183.5 

(lG), qui rleviendra l' ç8tel Excclsior. 

-75- L'J8tel Britannique pr~s des ~~nt23n2s Russes 

date : 2h septembre 1901 

Auparavant 9 ):~ôtcl ch~ J_c Vill:~ d 7 f:..n.v2rs 9 pui~, .'.-~ôtol ?aJ.ler 9 

le comte polonais " " ·12_:_ery cl2 ?ott2rF1:.E1d après son. 

installation â Spa en 1S43 ; il y ~i~fcla en 1095. 

1açade vers le parc avant transforaation. A l 1arri~re-pl2n le 

charnp d.Gs sports 9 le bouJ~evarl2 ~-'.encr i:;t Î ·-'.:: ch2.tca1.l 1,éopolè. ( photo 

109). Cit~ en lGJJ - leyh (lG p. ?6). 

1095. M8tel ~otanique / ' ' \SlC j l900 

A 3auche, les 6curies dijparues et remplac&es par des 

puis reconstruit c~2n.s s0~1 architecture ar~uelJ~. Il fut 

du GQG allcuand en l?IJ o~ le Yais2r Guillaume T abdiqua le 9 

novembre 1910 (1 p. fl2). 

VerS l 93() 

réputé - Pension depuis fO ~ 

Vast8s jardins - Tennis - ?ropri6taires 

Ieyh, Frlres (25 p. 35). 

-;, 
!.' Cl 
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Actuellement Pensionnat de l' J tat pour jèuncs gens. 

-75- Grand Hôtel Jritannique. Spa. Hall d 1 cntr~e vers 1911.:-

~elle ordonnance classique des larges baies · vitrées donnant 

sur le parc. 

-76- Grand Hôtel Britannique. S~lon Rfgcn~d vers 19111 

-77- Grand ::îôtel Britannique. Salle à manger lé6ence. vers 191 b, 

-78- Sp~. Hôtel de Jlandre dat,~ 1906 

L Jungbluth Thibaut suc. de Sury P2re. 

Important hôt~l repr~s au Baedc~er de 1085 (16). 1éclame dans 

le 2uide Coffin de 13[8 

premier ordre. Centre 

couverts. Fumoir. Salon 

d2 

pour 

11 Sury père propri2tairc. ?ôtel de 

la ville. Sallé ' 250 8. manger pour 

dar:1es o CalJinet de lecture, ' Grand 

jardin. Clmnibus è la station;: (13). 

la plupart des bAtim2nts h8taliers comprenant 150 chambres et 

25 salons furent détruits en 1912, subsiste lvailé sauche face â 

l'église (1 p. 397, 400, 401). 

C. De!:lrus Coll. M.R .A. E. Bruxelles 

-79- 3ôtel de Flandre. Spa. T2rrasse à côté du parc 

Photo ~. 1)upont, .:>rux. 

-80- Eôtel de flandre. 

l'hôtel au côté du parc. 

Photo E. Dupont, Brux . 

T 
J... i o 

date .:~, jui-J.let 1906 

Jun6hluth--Thibaut. :?aç8d8 de 

dat~c ~u 10 scpi 1905 

-01- qôtel de Flandre. Spa. Escalier de la Salle à ~anger 

Avant 1914 ; tapis, la~parlaircs et plant~s vertes. 

·r:>hot·o Ti -;-,,t· ·.,ont vru" 1 w ~ .. .JO W.,. l r' .l 7 .: .· .r~ 0 Coll. M. f . A.?. Jruxelles 

-82-· }!ôt0l <le l:.'landrc. Spa o F'êvillon se trouvant danS le parr: d•~ 

l'hôtel é!Vant 191/c 

V~gétation luxuriante bien entretenue. 



- J.S li. -

Photo Eo Dupont 9 3ruxo Coll. V. ? .A. H. J ruxelles 

-83- L1 ancien P6tel d 'Orange 

D~moli vers 1905 et remplac& par la rotonde du Casino (photo 

37). ;'Tenu :ç,ar Lous l:.: .=rg-Dechesnes .. , le rnj_eux situé d.e 12 

ville ... Beau jardin derri~re, bonnes écuries et remises, il offre 

aussi toutes les comrnodi tés désirableo. 'Table d I hôte i li heures. 

Dîners particuliers ii toute heure '; ( 1 p. 157), 

Au guide Goffin 188G : Vve Muller, rue Royale 17. Citâ au 

baedeker de 1901 : A. Goldschrnidt, rue Royale, 4. En 1907, il 

n I est plus repris à la liste des hôtels du clr Uybauw. ( 21 p . 2lr9). 

-et~-- I-!ôtel de Flandre o Spa o Chalet se trouvent daP..s le parc d.e l'hôtel 

date : 14 aofit 1905 

Enseigné Chalet Boringdon sur la carte-vue 36, il servait a 

recevoir les clients d0 1 1 h6t el. 

Photo E. Dupont , Brux. 

-05- H8tel d'Orange. Spa. Vue prise dans les jardins vers 1900 

Site disparu remplac& par les jardins du Casino. 

-86- Spa ( "3el ;; ique) . L9 Hôtel de ? landre. La Salle è. ï.15.ï1 2,er et vues de 

son parco Sury propri .-§ taire ~ Façade nord. Façade ' sue. Le. 

grande salle à n10.nser e Le Chal et ])arenbers o ·.Chslet I:-o:rin2; don o 

avant 19lii. 

Publicitô dans le GU ic~.e 

recomrnanc.?es) 1'T-Tôtel de toi.li: prenier ordre, 12 plus grand, et 

situ~ dans la partie &levle et centrale rle la ville, pr ~s des 

sources. Beau parc avec villas sur le terrain n&De de l'h8tel '1
, 

Au centre de la 3r2ncle salle o. E"1ange:t ~1ouvant contenir 250 

couverts, on distin~ue l 1 i@portent 

ardennaise sur la oruy2r e de Spa , le j our de la Saint Pubert , l'an 

1351, montrant 53 pcrsonna8es repr f sentant presque tout l'armorial 

( -~2 1 ,.., 1 t · · -, L_ ,, 0e: e co1 _e est conservèe à J_a Fondation ïlan der 
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Cette salle à la décoration remarquable dev:i.nt le cir1Ôï!la 111,e 

Grillon '1 et fut la proi2 des dôuolisseurs en l 9!.r3 ( 1 ) . 207). 

Le chalet f;arenber;:; est dénm;ir:ïÔ c.ctuel1ernent ''Le Chatham';/. 

place Achille Salée, :1ui s 1 6tend sur l I assise de 1 1 ar:cien h5tel de 

Flandre. La glacière de l'h8tel ~tait approvisionn~e en glace 

naturelle récoltée en hiver aux étans s Sury dont les d&bris sont 

encore visibles en face de l 1 a6roport de Spa, au-delà de la route 

de 1. Ialnedy. 
11 V. Graf en. Produits industriels de 1 'art Gr bis Pic tus Strass:Jour ;:_; 

(Als.) l'léposé 1Lf3, lft./;.1 1/:-5 , 11\6, lL:7 • • , 

-37- Spa. Le fursaal et la rue Royale rlatte ctu 4 j uillet 1910 

la cl -2molition de l ' I:ôtel d 10range a pernüs ô 'aj01.,ter une 

fenêtre ' é:7. la façac1e du Casino, de construi re la rotonde et la 

terrasse dans la jardin (1 p. 156). 

A gauche, l 1~6tel continental, non cit& en 1882 (18) figure 

au Baed,C;ker de 1901 (ioney et ~:ie (17) et dans la 1.iste du Jr 

'}ybauw n1) 1'Annexe et jardin, salles cl e bain. ?t déjeuner à 

par tir de lfSO; d&jeuner 2f50 ; dîner : 3f50. Chambre : 2f50 

Pension : Df (23 o. 2/). 

-88- Spa. Hôtel de Lirnbours . Succursale de 1 1?6tel de Dinant et de 

Liège. !'Tels vars 1900 

L I ancien ')6tel de lim"!:curg fut d2Goli lors ê.e la cons.truc.tian 

de la rue Louise, vers 136G, clevenue rue ae la Poste ; la 

dénomination fut transf~r~e â l 1 ttablissement de la place ~oyale 

( sur le. carte-vue). 

voulez ftre biln, tr~s bien, ?r&sentez-vous de notre part â 

l'hBtel de Limbour~ ... Propri~taire : i:. Sauvace . Donne maison de 

fami}_le çue nous recoumandor...s ccï,i;112 Uïl2 boi,..::.e for tune 2. t1·1, les 

voyageurs qui veulent trouver le confortaGle alli6 aux prix les 

plus ', , 
i:10C'J2rGE~ Q Pension Ciepm.s 7 .c 

j_ C ; d~jeun2r ~ la fourchette 

d·epyuis ~f50 ; dîner dept:.is 3f o o a Restaurant a.t t-2nant & 1 "hôtel.o o o l"f 
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-09- Cascade monumentale. Spa :\333 g Il et J ., :o 
le bâti~2nt de l'h6tel d 1 Yor\ fut édifié ' apreG un incendie 

-::r.-1i rava3ea le quartier e~1 1 7:;.s ~ ê-1."l 1799 9 )ropriété de la veuve 

clu cé:l .èbre tournGur Ar.GUroise ~fs.lbot 9 püis Aur;uste .Decl1.esnes 9 1835 

~ veuve f'ec!lesnes 1367. ; L2rdn2r·•-r:..ech-2snes 1869 ; ~-·Ic1e Servière o .... 

Fréd~ric-GuillawGe TTT 
-'- ·- -- 9 roi de Prusse et: 2 .son fils (.lül:J) ,, 

( .. 

risra61i en 1856, ensuite i Charles ~ogier •.. (l p. 399). 

en lCCS en. 1 0,(1'! 
...__,,. \._.,_". et 17) 

d2vienrJr2 le Grand ~-·1ôtel µro 1). 

~uerra 1914-1918 Q'J!)ernier con~ort ~ restaurant 1er ordre9 

c hauffa3e central. Salles da bain privi2s, eau courante chaude et 

froide. Grand jardin. GaraJe : prés du Casino et des ~ains, rue 

Xhrouet 9 2.3~ Spa ~; (2.5 p .. 31)., 

I -a cascade rnonun!ent2J..e et se~, an~-:elots veillant sur 

médaillon da la Reine l~rie-l~nriette fut construite er2 

:fut ' eppos~ le livre d'or mural classant par sitcle les 

dessin de la Ville de Spa sont installés dans l 1 ancien tWtal de 

Spa. 

CiU de Sµa • 1 0 
o .:.:_l.) rnai 1907 

Sous le trEr.:12a.u Louis \VI') la pendule so1J.s ;31obe et le foyer 

0\.1vert ' e: charbon dans la 

lampes à p6trole. 

-Ç.• 1-· ·.:.• ... o:, i-p.1 ,1 .. P 1_- ,,,;:,, ,,o:_, .. _-_(~ __ ·,.1 0 ,o_. __ :, ,8_ c-., ·.·,,~ ! ,·. ~,,·_"._ t::-·. ,_·, (.l ,\, -~ -::~ ...... -,.i 1 e " -, ·1an •·" r:,,.,.,.. /\ c -.-- .... j l1 "'eu·· 
_ - '-- "-- - - - '- - ..,. "'- ._. _ _, -- ~ v L-G! .J_ Cl .. l l u·~.!. O .::-,.i:_;IL-'C- to - l. Il 

chaufface â l'eau chaude . avant 19l l:. 

Elé3ant d&cor nia-classique, colonnes et noeuds louis YVI, 

linge de table iramaculf et chaise Thonet . 

Vers 1930 : n1so lits - situation trSc; .f:lt.=vée ~~t trc)s trs.nquille~ 

Accès d:t n~ct ± l' Etablissemant 

Ascenseur et lu~ière ilectrique 
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lavsOo è 2Et1.2 courantr~ ( ,,.. ?- ..... ~, r~ ·") .,;r,--, ..; r1 ~:., ) - ~ lC..!.l.• ·-~··,,... , :. -..,1.L •.. ..__,, 

-92~ ~ffitcl de la Poste . SJa . T6l ipho~2 51 

L 1 '
0Ôtel C: u lion \foir construit fElT 1771, {!e styJ.2 

iouia Y~I, dev~nu ?6t2l clc la ~ost2 (vers 1800 ?). 

chaffi~r2s vastes et a[r~cs. ~onfortabla 

scr·.,;ic. .-:.: 

231). A droite, 12 prom~nair vitr6 a~ jar~in d 'hiver <lu Pouhon 

det&~ du 19 sept 1905 

Lu coiD. 

constrGction datant 

12. uoctici té 

ses ~rix, sa ~onnc cuisine et s2s vine des prc~i eré crfis. ?0nsion 

Jar(ij_n ::-.J-
. ., 

i_;Jfilc1asc ·· o 
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propriétaire de 1 1 Tiôt e l des J~a in. s o " o I~e staur2.nt de la ~[errasse si 

place ~oyale. Tout fo r ordre. Af terncog t e2 . ?s.tissicr-

s lacicr ... eaux courant~s. [)alles de b2ins 
. , 

prJ_ vees o Chauf:fac.r:: 

central et service de tfl6phone inter- urba i n dans tous les 

aµpar tcments. ouver t avril-octobre. J ir. ?Grnand Decl er cq 1
: (25). 

Avec 12. construction d 1un llâtü,0n t i 1;11Jortant surr:1onté d 1un 

:?eures claires. 

-S;S- Sanden1an ~-fines dat 6c du 20-3-1933 

( 27.) 

( ,.., ... \ 
L)) 

Au verso 77Dircctiort F'aul Pnlokina P.;:112.cc- :!ôtel f•:; s ?:ains ~-, o 

Vitraux art déco et t onn~aux-tab l es. 

A droit8, Paul Palokina ( 1891~1965), qui f ut de 1936 à 19G5, 

t enancier dü bod&ga . ' ' sJ_ ege C!U Roy~l Automobile 

Club de Spa, rue de la Poste, 19, devenu l e ijelais de l a Poste. 

Photo ~e l se luïJière si TThod:~.-St-Genès,~ l az-truxcl l es _o (è suivre) 

PIROt f:G:T 7 1 Q p 

191/r . 

J. 926. 

L ?ironet 

12 tabl eau do 19 Vénerie a r dennaise 

15 mai 1975 . 

.. " V.:J o 

19070 

sur le t ruy~re de 

§J?.a ___ e_t __ l_e_s_...,}"_J1_-_j:_n_c_i .... 1~_~E_:.~1_.1>_: __ c_c._1.r_1t_:._,_2_s __ t_ .. o_L_1r_i-'--st:i:91:12s .-9~- r;;ud--c~~t de la 

10 "),(', {?', 
/.._- ..... , \. • / Q 

L-2 =~u_l...G).:.~~~ 7 ll c: .-2d o7 ~_-.. 2r1:3 7 190G-- 1(;09 o 
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- FOLKLORE -

Les côpons ou pe tites croix de . cire :fo l a ChancL~1.eü~ 
0 0 0 0 0 0 C 0 C 0 " 

Sur la partie d 1unc vieille porte en ch~ne qul, 

avoir servi de porte d'entrée d' une ferme de Creppe, avait &tf empl oy6e 

co1nn1e partie de plancher de fenils et qu i , sarni~e de pentures d,:=: fer 

forgé , semble dater du d~but du XIXe si~cle, sinon de la fin ~•• XVIIIe 

s., on peut voir , après dérochage, une quinzain2 de pet ites croix de 

cire jaune ou rouge, form~es de iragments de rat de cave d'environ 2 cm 

de long coll6s sur le hais. 

La cire c1.? aoeille, qui sert notamment i: :Eaire le cier:::e de pj qu e'.~:, 

dont l a lumi~re symbolise l a r&surrection du Christ, a servi d~s le 

P.aut l'foyen A3e dans des pratiques de protection con,: re L~s rnalr~fices. 

Une fête chrétien;1e de J.a J.1mière est la Cha:-1deleur ( 2 f {,vri 2i- ). Elle 

comn1én1ore la Présentation de • '"T2sus au 1.1en1pJ.8 et la. :Pu:cif ication de la 

Vierge. Son nom de Chandeleur vient des cierges por~és à la procession 

des Lu!!lières qu I on fait ce jour à 1: inl2rieur des é@lise[, et qui f:_it, 

dit-on, institu~e par le Pape Gelase Ie r (4S?-~96). Elle aurait donc 

précédé celle de la Purification i nstituée , po u:r la mê;;:e date, au VI e 

siècle par · Grégoire--le-(;rand Il Co~rne à t outes les fôt r;cJ anciennes. ;i.e 

l 'és lise, on Rttribue du r es t e -~ cel le ---ci dei, orj.c,im;s bien plus 

lointaines, dans les cultes ant~chr6tiens de l 1anci s nne ~ome et de la 

Gaule (2). 

Autrefo is, oc e ll umait les cierges de la Chandelecr lors d 1une 

naissance ou d 1 un dfc~s, â t itre propi t iatoire l e jour- d,:;: l a 

Chandeleuri on allumait dans les &tab les les cierges 11ouveaux-b~nits 

pour pr~server le b~tail contre l es mala dies e t l es mauvais sorts. Au 

Gnmd.-Duché de Luxembourg, l e c ieree b,~rü le jour de 1:J, Clis.ri.deleur 

&tait allum~ pendant l e s or a3es pour pr &servsr de ln foudre et 

ég2lernent au moment de l a no:rt d' un r!1e1ibre de 12 fom:Lllc i::icur chs:sse:r 
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Les petites croix de cire coJ.H:es sur la vieille porte de Creppe 

sont en rapport avec une autre coutume de la C1anô.eleur . I..:él c:roi ;= est 

en effet interpr~tée comme un puissant signe de pr otection nlus fort 

que le diable. Voici tout d'abord ce qu 1 on trouve dans l 1article d'n 

Colson consacré â la Chandeleur dans la revue Wallonia (XII, 1004, p. 

17) : '1Au pays de ifamur, C:aas le Condroz, on Ilesb2-ye, en Ardenne, on 

paroi intlrieure de la 

croix, faite avec de la 

cire du cierge ou de deux morceaux de rat de cave également bénit â la 

Chandeleur. Ces croix éloignent les sorci~res ; d' autres disen t les 

maladies. Parfois, tout au moins en Hesbaye, les bouts de rat de cave 

n 1affectent pas toujours la forme d 1 une croix : nous avons vu de ces 

talismons consistant en un seul bout , tourné sur lui-m~me en spirale 11
• 

applique sur le mur de 12. c.he:nirn~e ou sur la 

porte des maisons et 
, 

r~table,s une petite nes 

O. Colson ne donne pas le no~ de ces croix cte cire, mais en 

Hesbaye on les appelle 11c.omnèzias,1 O'J '•co pèzias ;; e t dans le Eamurois 

;•;COJ?.:~ias 11 Le Fulletin des Enquêtes du r:;usée de lo 'lie wsllonnr.:: (rf 0 5, 

1925, pp. 172-173) 2 publi6 sur cette coutume une notice due au curé de 

Boneffe (Namur), dans laquelle celui-ci écrit que, litursiquement 

parlant , les compèzias sont des objets ~~nits destinés à honorer la 

Sainte Vierge et~ réclamer sa pro t ection contre l es accidents et 

spécialement contre la foudre, mais que , chez l es paysans, ils ont une 

toute autre destination, bien que personne ne veuil l e lravouer : on en 

fait des croix aux formes les plus capricieuses que l 'on colle aux 

portes, aux fen&tras et surtout à la cbeminfe pour §loigner l~s mauvais 

sorts et se soustraire à la malveillance des sor ciers et des 

macrales ... Certainas chemin&es en s on t toutes tapissi es e t parfois, 

sous les couches 0.2 peintur;:; qu i se sont accum1~1G2s unes sur 

autres depuis des années, on retrouve " ' . 1..es compez:>_as collé2s par les 

cependant c2t auteur 9 disparait d ~ année 0.n ann~e~:· 0 

r, . 
..:.:.ii c\::s croix de circ étaient sur l e s portes, ï _._ C 

de chemin§o (le djiv~) et parfois les f en~tres, la raison en est que 

c'est par ces ouvertures qua pouvaient ontr0r l es s or ci~r cs. Jans l e 

c3talogue des collectic.ns du J·1usée de la Vit:. wallomF:: (::-:. ij_ V. :_. ,. t. 
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III, 1958, pp. 83-84), la notice relative~ la reconstitution 

intérieur rustique réalisé avec des . ,, 1 , . e1.emenr:s recueillis dans la 

Hallonie orientale comportant un djîvâ sur leque l on voit une série de 

comp~zias, signale que ceux-ci 11n 7appartiennent pas au folklore de 

l'Ardenne, o0 tout au plus on r et rouve parfois sous d 1 anciannes couches 

do peinture un morceau de rat de cave au~ formes plus ou moins 

compliqu~es dont on ne sait ~lus la s i gnifica tion ot dont ,on _ne connaît 

pas le nom 11 
( p • 85) • 

Cependant, non s eulement la notice d 1 0 . Colson dans 1.-Jallonia, mais 

surtout l e t~moi3nage concret fourni par la vieille porte de Creppe, 

démontrent que cette coutume a existé aut n::fois en Arderme et notamment 

dans la récion de Spa. Hous avons également vu nol~s-m"êrne une de ces 

croix sur l e manteau d2 chc,minée d'une vieille,; f en;,e de \·la::,oge ( vallée 

de l' Ourthe). Cette coutume existait é~alement au Grand-Duché (4). 

En ce qui concerne le nom donné à ces talismans qu:i., cornmc on l e 

voit dans l'illustration de la notice n. V. T-1. de 1925, 

présentent souvent en Hesbaye la f orme d'un2 cro~x équilatérale avec 

les po{ntês tourn~2s en s pirales dans~ l e m&ma sens e t gui sont appelés 

comp~zias dins cette r tg ion; le nom uiilis~ autrefois en Ardenne , mais 

qui n 1 est plus connu aujourd'hui, Ei ... dû être, ÎicÔJ2C..!!._s' j (1::ot dérivé de 

côner, couper). Dans li r&gion de la SOrc, ce nom f tait donné au XVIIe 

si6cla aux chandelles de cire allurné0s por l es habitants du village qui 

v•2naicnt prier dc"'.ns la 1ri2.ison c1. 1 un _vo.isin décéci.é , ce qu 1 on appclaj_ t 
11fs. in: clcs copons 11

• De même e-c1 pays de Sibret, on ap pelait 11a ller aux 

coupont, 17 12. coutume ccrnsista.rit à s;.: réunir soir ' 3 l 1 éslise pour 

r 6citer le chapelet a l'intention du rl&funt~. 

les abeilles? les apicult2urs ardennais 

d 1autrefois usaient, pour r &cupér c r un essai m et le fai r e se poser, 

d 1 oraisons dans l es quelles ils promettaicrit g~n~ralcment d 1offrir de la 

cire pour l'autel d~ Dieu ou de la Vierg0, ca r la circ vierge &teit l a 

symbole de la vir~inité de l a mère du Sa~veur. Voici deux exempl es de 

ces pri~res recueillies dans notre r&gion a r dennaise, la première â 

Pin2.mpl2nchc2 e t la seconde à Chencux ( La GJ.eize ) 
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Pour arr~ter un essaim. Il faut qu 1 il vienne vers vous. 

"Mouche à miel, je vous arete au nom de Dieu et de la Vierge .Marie 

afin que tu cherche la cire et du miel pour honorer l'autel de Dieu et 

de la Viergen. 
1'/rn nom de Dieu + je t I E1rret2, toi qui t I est ellevée + au nom de Dieu + 

je t'abaisse: comQe tu t'est ellevée , au nom du pere + du fils+ et du 

Saint Esprit. Dittes cel2 trois fois." 

Nous avons respecté 1 1 orthoeraphc de ces documents o I~es + 
indiquent que l'on doit faire â · CG moment là un signe de croix pour 

renforcer la puissance de la formule. Celle-ci, dans la seconde 

oraison, doit être prononcée trois fois, nombre sacré. 

L Mc.rquet 

(1) Religions et traditions populaires. Catalogue du . Musée national 

des arts et traditions populaires. Paris, 1980, p. 91-93. 

(2) COLSON, O., Calendrier folklorique. L2 Chandeleur (Purification-

2 février, in Wallonie, XII, 1904, pp. 16-18. 

(3) MOUSSET, J-L, Les pr2tiques de protection populaires et le culte 

des saints protecteurs au Luxembourg, 1983, p. 17. 

(L~) HOUSSET, J_L., op. cit., p. 13-11.f. 

( 5) MARQUET, L. , L3 mort et ses ri tes funérn.ires en Ardenne 

septentrionale, in Catalogue de l'exposition bes Vivants et leurs 

morts. Art, croyances et rites fun~ra ires dans l 1 Ardenne 

d'autrefois, Bastogne, 1989, p. 170 et note 14. 

0 0 0 0 0 0 
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Eaux de Spa et &pidémie en 1629 

= = ==. == ======= = = =--.: == 

Le cas de Marguerite d'Eynatten, dame de :Solland 

= = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = = 
(suite) 

Tant la maladie que les traitements avaient certainement affaibli 

la patiente, Il importait de lui pr6senter une nourriture mieux 

appropriée à son état. 

Ce sont d'abord des agrumes : des oranges achetées par douza~nes 

à 13 patars la pièce et des citrons (31 mai, 2 ,et 9 juin) puis des 

fraises rapportées de Liège par des serviteQrs les 3, 6, 18, 26 et 27 

juin, des cerises, le 18, et des ncabusettes 11 (laitues pommées) le 26. 

De Liège encore, Hendrick avait apporté, le 3, de la bière pour Madame, 

Des amis et connaissances envoyaient aussi des cadeaux le 12 

juin, Mr Donnrat a fait porter â Bolland par ses serviteurs des oeufs 

et des pigeons ; le 24, c'est Mr Maret, de Spa, qui adresse un. jeune 

chevreuil à Madame d'Eynatten. 

En octobre et en novembre, des remboursements tardifs de 

nourriture sont signalés par Fouarge : le 9 octobre, Jehenne reçoit 5 

patars qu'elle avait déboursés pour un chapelet d'oranges le 19 

novembre, à Gielet de Doyart revient un florin et 1emi pour trois 

paires de poulettes qu'il avait livrées lors(j_ue Mada,me était malade. 

Poudre de réglisse, saignées et ventouses, eaux de Sp2, aliments 

légers ont été accompagnés de pr~parations pharmaceutiques : le 14 

novembre 1629, deu~ cents florins ont été payés à Maitre Guillaume 

Gerschove, apothicaire, '~our tout ce 

jusqu'à ce dit jour, comme appert de sa 

Marguerite d'Eynatten n'a-t-elle pas 

que Madame lui peut devoir 

céclulle 11
• Vraisembla bl ~ment 

consommé seule tous ces 

médicaments et en a-t~elle fait profiter ses sujets de Bolland. 



- lM -

Ne peut-on encore compter parmi les remèdes le fruit des aum8nec 

remises â un sanctuaire et aux pauvres? Début juin, Messire Jonas de 

Harzé, prêtre desservant en 
•• y , ., • 
.L eg.11se de Bolland (23), avait été 

spécialement envoyé à Huy pour déposer une offrande de 3 patacons â 

Notre-Dame de la Satte (Sarthe). Depuis 1621, plusie~rs guérisons 

Qiraculeuses avaient eu lieu en cet endroit, particulièrement en 

l'année 1624 ; d 1
0~ une grande confiance en la puissance de la Vierge 

qui y était vénérée (24). Le 11 juin, le délégué obtint remboursement 

du don (8 florins 17 patars) et de ses dépenses (3 flor ins 7 patars). 

La coutume voulait aussi que l'on demandât des prières aux 

miséreux que 1 1 on disait 11les plus proches du Christ souffrant'', en 

contrepartie des charités leur étaient distribuées; La maladie de 

Madame paraît avoir suscité semblables libéralitfs. 

Chose étrange, en effet, alors qu'antérieurement au mois de mai, 

les dons mensuels aux pauvres ne dépassent jamais un florin, â partir 

du 29 mai, les donations d'argent se font nombreuses et importantes : 

les 29 et 30 mai, 18 florins 1~ patars en deux mentions en juin, Lf5 

florins 9 patars, 2 liards distribués en 24 fois, avec un don 

extraordinaire effectué l e 11 : vingt personnes (des femmes, des veuves 

et des vieux) reçurent chacun 1 florin 9 patars 12 liards soit 29 

florins et 12 patars. 

Il semblerait, d'après l es comptes de Fouarge, que c'est entre le 

9 et le 26 juin que la malade ait ét& au plus mal et que l 1 on e8t le 

plus de craintes pour sa vie . Dès le mois suivant, le receveur en 

revient aux dons habituels : juillet, 2 florins 12 patars, 12 liards ; 

aofit, un florin et demi : septembre, un florin ; octobre, 16 patars 18 

liards ; novembre, 12 patars ; décembre, un florin. Madame allait mieux 

; il n'y avait plus nécéssité d2 faire appel aux prières des pauvres et 

de multiplier les largesses. Plus besoin non plus de médecins : le 

docteur de Bry qui avait encore séjournf deux jours au château, reçoit 

le 26 juin 6 rixdallers pour s s s peines (soit 17 florins 8 patars), et 

son cheval est referr~ par le valet Charles. Renvoi aussi du soutien 



Bolland. Château du X/lie au XV/te siècle. 
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; 

spirituel le père Surchon regagne son couvent hutois le 3 ;uillet .J 

après que Madame lui eût fait rerri2ttre 8 · florins 1/} patars par son 

rec2veur. 

Marguerite~ d 1 Eyriatten 

achèverait sa convalesc~nce 

juill~t, Jean Fouarge s 1 cn 

avait 

à Spa 

ira 

pr:Ls 

et 

donc 

y 

une grande décision elle 

prendrait les eatix, Le 4 

en cette ville y organiser le 

s~jour de sa maitresse. Pour son diner et le picdtin de son cheval, il 

d~pensa 16 patars. On le retrouve dans la bourgade le 15 et il r em~t 3 

patars au sergent de Spa afin de fair e arr~ter le fi ls de MonSieui de 

Sclassin pour motif incbnnu. 

la chAtclaine de Bolland et son mari y sont arrivts vers l e 15 

juillet. Ce dernier pensait peut-6trc avec Gui Patin ;'que les eaux 

ninéialcs font plus de cocus qu 1 elles ne guérissent dci malades'' (24) et 

prenait dès lors ses précautions.. . Ils ont ermncné l eurs carrosses don't 

il fallut graisser les moyeux avec un (~ demi-livre de savon fournie par 

la fille Maraye Barbette-. 

Madame semble souffrir du froid car e:lle fait venir de Bo lland, l e 

13, trois paires de gants de laine payées 1 florin 10 patars â la f emme 

Bon Mathy. Son &tat de faiblesse g~nérale peut expliquer ce tte demande 

qui n'est vraiment pas de saison. De même, l e 26, elle se fait encore 

apporter un pot de 36 livres de beurre à 6 patars 1 liaid la livre. Son 

mari demande au r eceveur, l e 1er aoDt, de lui 6nvoyc r 4 florins par le 

valet François. Par leurs serviteurs, les seigneuri ' sont demeurés en 

contacts constants avec Bolland : François de labye vient â Spa à deux 

reprises~ français et Nicolas Kaskane, chacun une fois et Jean de 

Grctry y demeurera pendant cinq jours. 

Le registre de Fouargc nous apprend que Monsieur est â Liêge l e 14 

aoat ; c 1 est donc pendant un mois que la dame de Bolland et son mari 

ont stjourn6 dans la ville d'eaux. l eurs lib6rnlit~s - s'il faut en 

croire le seul re3istre - y ont été minimes : Fouarge à donné nà Spau, 

par ordre de Madame, k 31 juillet, p~ur Dieu, 1 patar 11 



- 166 --

Pendant sa convalescence, Marguerite d 1 Eynatten n'avait cependant 

pas oubli& ceux qui, dans son entourage~ souffraient de l'épidémie. 

Ainsi, le 30 juin, elle avait fait don de~ pots de bi~re 11 pour bo~re 

les maladesv. ; le 26 juillet, c 1 est du pain blanc e t du poivre 11pour 

fai r e les malades à manger 1
' ; le .15 sc~tcmbre , elle fait distribuer par 

Messire Jonas, fr~re du c~rf de Bolland, 15 florins 11 pour les pauvr es 

ménages infectés 11
• En fin de ce mois, les mentions sont plus explicites 

encore : "le 26, donné 6 florins 1 patar .~t 2 liards à la r21icte 

(veuve) Je.spar le Brave . par ordr.c dc (fadar110 pour avoir assisté toutes 

l es servantes étant malades"; ; le 30, nenvoy& deux florins à Jean 

Pichenne et les enfants de sa soeur qui sont malades et quatre florins 

et demi pour distribuer 

malades 1
' . 

' a Jean Piron, sa 2èrc et Hc:mry Grosjean 

Il semble bien que, d~s les premiers frimas, la contagion se soit 

arr&t~e . Les microbes ont-ils été tués ou endormis par le gel? Nous 

pouvons opter pour l a pr emi ère hypothèse car, dans les mentions 

subséquentes, le registre de Jean Fouargc devient mu2t sur la question 

de l'épidémie . 

L'ann6e suivante (1630), t~adame d'Eynatten s 1 en revint â Spa o~ 

son séjour avait encore été prèpar~, dès l e 8 mai, par son receveur. 

Arrivé ce jour-là, â cheval, dans la vi lle d'eaux, Jean Fouargc y avait 

diné et pris arrangement avec Gabriel, maît r e de la maison enseignée 11A 

la porte rouge 11 afin de louer un appartement. Daux semaines plus tard, 

Jean de Grettry portait à Maîtr~ Gabriel 2 patacons "à bon com ):J te sur 

cette J.ocFition·11
• 

Avant de sagner Spa, la dame de Bolland avait d~jâ voulu entamer 

la cure. le 19 juin, Gielet tlichel - toujours lui - s 1 en était allé 

acheter G flaco ns bouchés d'eau minérale et les avait rapportés â sa 

maitresse. 

le 1er juillet, Jean Fouarge s'assura personncllemGnt de la bonne 

organisation du s~jour de ses patrons ; il but alors 4 pots de vin avec 

des Pollandais rencontrés dans la bourJad~. Un2 s emaine plus tard, d2ux 
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serviteurs menaient à Sva le mulet qui cowmençait à bien connaitre la 

route. 

La châtelaine et son mari entame'1.t aJ.m.-s lèu:;:- s,::coD.c1 séjour 

spadois qui s'étalera sur plus de deux r:1ois. Fonaz-ge ne ·-' . uonnc que peu 

d'indications â ce propos ; il mentionne les ports d 1 une lettre â 

Monsieur le 15 juillet Arnould Loly et, le ') 1 du " mo].s? d 1 un -, ~,::i,..... mcme 1· '-~..L /4.•-

quartier de veau avec deux oisons venus de PrinthagheD par Gielet 

Michy. Lui-mêm..:, revint dans la vilJ.e d~cüux 2.vant: 7 ., __ ç départ dês 

seigneurs de Bolland : il fallait leur ~viter les embarras des derniers 

paiements (le 3îte et la nourriture de 15 chevaux et du mulet, une 

livre de chandelle payé~ 9 patar~, un demi-p2in 4 patars et demi et u0 

pot de cervoise pour 10 patars. 

C'est en carrosse que, 12 20 septembre, Madame d 1 Eyrratten et so~ 

mari quittent Spa. Elle avait tldnn6 ordre à son re=e~eur de dis~ribuer 

4 petars â plusi~urs piuvrcs spadois ; ~lus génér~ux, Monsieuz l'avEit 

prié de remettre 1 florin 9 patnrs et demi. "2. Jean qui donne l I 
C::éH!. E\ 

Spau 11
• 

T) • , 
J J.gnorc .si la châtelaine de Bollci.nd a fait 

, . 
S2JOU.:;J 2. 

Spa. Selon le registre de Fouarge, elle ne s 1 y est en tout cac pas 

rendue en 1631. 

Est-il possible de retirer quelques ins tru~tiono de cette longce 

suite de mentions? 

Nous pouvons souligner les vertus th~rapeutiqucs reconnues â i'eail 

de Spa par certains m~decins. dans ce cas, il est possible que cc 

soit le docteur Ogicr q·ui l 9ait prescrite à sa 1nalad.~ .. 

Le prix d'achat des flacons d'eau de Spa ? Bouchf, u~ flacu:1 

co6tait â Spa, en 1629 et 1630, 3 patars. Par plus de dix pi~ccs, 

c'était 11 liards" En corrtr0partie d:.i salnire journalier u.~unQ f c1:~rn2~ 

on pouvait acquéri~ deux ilacons, et trois avec celui d ' un ou~rier. 

Manifestement les prix du flacon et de sa fermetu~2 in~orvc~aient pour 
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beaucoup dans le prix de revient ... Il n'emp~che : la cure d'eau de Spa 

ramenée à Rolland a demandé 72 flacons à 3 patars la pièce soit 216 

patars ou 10 florins et 16 patars, ce qui représente 24 journées de 

travail d'un bon ouvrier. Et l'on n 1 a pas compté les salaires. 

nourritures et frais de voyage des messagers ... 

L'appel lanc6 à des médecins de grande r~putation résidant â de 

longues distances : le docteur Ogier que l 1 on va ch8rcher près de 

Saint-Vith ou le docteur Denis que l'on fait venir de Huy à deux 

reprises. 

Relevons l'importance relative des honoraires journaliers de ceux­

ci 8 florins 14 patars pour de Dry, 6 florins Jour Bollantius et 

Denis c'est, pour le premier, 19 fois le salaire journalier d 1 un 

ouvrier (9 patars) et plus de 13 fois pour les seconds. Il y a lieu de 

rappeler que les médecins tenaient compte de la richesse de leurs 

clients au moment d'établir le montant de leurs honoraires. Or Madame 

d'Eynatten était très riche ... 

Par contre, les chirurgiens étaient diversement rétribu~s : Dirick 

est pay~ 2 rixdallers par jour, soit 5 florins 16 patars tandis que 

Jean Wiclen ne reçoit qu'un florin 9 patars l2 liards pour "mettre des 

boîtes 11 et 13 patan:; pour une visite. 

Constatons enfin quo parmi ces médecins du XVIIe siècle tant 

raill~s par t½lière, certains qui ne disposaient pas des remèdes de 

notre teraps obtenaient pourtant 1 , . _a guen_son de leurs malades par des 

procédés que nous utilisons encore. Aujourd 1 hui, ne recom1ilanàe-t-on pas 

â ceux-ci des nourritures lésàres (volailles, fruits et légumes), de 

boire de l 1eau pure et, pendant l eur convalescence, da faire une cure 

de plein air à Spa? 

Alex Doms 
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Notes 

( L.r,3) Jonas d"'- _L_T•_arze', de' SS•""·rV"'l. t 1 1 ' ' f . _, . ' 0 · h . ~ · - ~ u e Jene ice. ac saince ~ac,erinc en 

l'bglise de Bolland. Au déc~s de son fr~re Daniel, cur~ de 1585 à 

1633, il reprit sa charLJe pendant un an en effet , nom• é l e 30 

mai 1633, il mourut l'ann~e suivante ' a la même époque (A. de 

Ryckel, Histoire de la seigneurid libre de Bolland, p. 189 ). 

(24) Abbé C. Gr~goire, Notre-Dame de la Sarte . Naissance .d'un culte , in 

Annales du Cercle Hutois des Sciences et Eeaux-Arts, tome XXXVIIIi 
109e année, 1984, pp. 201-301. 

( 25) F. Milh!pierres, La vie quotidienne de$ méd ecins au temps de 

Moli~re, Paris, Hachette, 1965, Le Livre de Poche, n°5809, p. 220. 

·- = = -- = - -- = 
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LA PARTICIPATION DU CAHTOF DE SPA /i VEXPOSITION 

UIHVERSELLE DE PARIS DE 1867 

Premi~re partie : Organisateur et a r tistes 

111 1 Exposit:i.on de 1.5367 è Paris, c 1 ét2.it m,e sorte d'apothéose. 

Jamais le Second Empire n I avait paru si solide, :;i pl~ofondément 

implanté. le beau clinquant, l'éclatant verni8 emp~chaient que se 

découvrissent les fissures ; les acclamations, les rumeurs de f~te 

étouffaient le bruit des craquem2nts avertisseurs. 

C,2tte exposition, elle a laissé le somrenir d 1 un e Üiiï!,ense liess2, 

d I une kermesse géante, •. Du monde <~::itier affl_,Jaient ù P8.ris lc.s foules 

avides de "s 1 en fourrer jusque-là '1 • · Et, en fait, tout autour du Cham~)­

de-Mars, les occasions abondaient de boire nà la coupe de plaisirs 11
, 

comme disent les moralistes. Mais on aurait tort de ne voir dans cette 

exposition qu'un gigantesque bastringue, EllP. faisait YOJ.r les 

étonnants progrès accomplis l 1 industric française depuis 

l'exposition précédente, celle de Hl55, psr le comrnercc 

l'agriculture française, par l'&conomie française eTu g&G&ral. D2~s 

tous les domaines, la France prenait l.2 tête du 17,ouvern2rl"i~ qui 

commençait à r:.-ansformer le ::i::mck. Hon sculem2nt le p2ys témoignait 

avec éclat de son aisa11cc mais e.uss5_ ,..; -_, 
Li,, ses facultés 

d'épargne et de travail, il se pr6parait u11 avenir plus lar2e encore. 

Rééquipée à neuf, débarassée des routines, dégaB~e des mesqui11eries, l a 

France de 1867 voyait large. Elle ne croyait pas se déshonorer, d'eutre 

part, en s'amusant et en invitant le monde entier~ venir s'amuser chez 

elle. Elle avait une si belle confiance dans l 1 avcnir •'1 (1) 

Ainsi, pour la , - ' aeuxJ_enic conviait toutes les 

nations à pr~senter à Paris les produits de leur agriculture, de leur 

industrie et de l ~ art o La jeune P,elgique qui svo.it déjà p2rt:Lcj_pé n tL-: 

expositions de 1851, de 1855 et de 1862 ne pouvait manquer d2 rfpondre 

â ce nouvel appel. 
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Notre gouvernement nrrêta '1d 1 institue:c une commission ch2rgé,è 

d'organiser et de diriger le concours des producteurs belges ,à cette 

Exposition. Sur • proposition du Mini .strc de J. 1 fotérieur, le roi. téopold 

I nommait, L, 9 août 136,5, soixnnte )CTGon11alités des différents 

secteurs, membres de cette commission. Le duc d0 Bn.'.tant (f1.1tur Léopold 

II)~ puis après l'avènement du nouveau monarque, le comte de Flandre 

(p~re d'Albert Ier) accepteront successiveme2t la pr&sid2nce d'honneur 

de cette commission présidée efff:ctivement oar ~..,'[r ~F o Fortamps, 

sénnteur, ancien pr~sident de la 
r, . . 0cmnnssion et du iurv b2lgcs de ,..., ., 

l'Exposition universelle de Paris de 1855. (2) 

Le 28 aoOt, la Commission b2lge commeniquait aux Chambres de 

commerce du royaume le règlem2nt envoyé par 12, Commj_ssion Impérü1le et 

lançait un vibrant appel à leur concours "Il vous appartient, 

Messieurs, d 1 y maintenir et m&me d 1 y rehausser le renom que la Bclsique 

a su conquérir par l'intelligente application de ses apti~udes 

industrielles et con@ercialcs et pAr son génie artistique ... C9s 

slorieuses luttes pacifiques se succ~dcnt sous l 1oe il du monde entier 

et au grand avantage de ceux • V qu:i. s y présentent dans des conditions 

sérieuses ... 11 (3). Elle les assursit de 12 sollicitude du 3ouve:rnernent 

qui prendra à sa charge les freis de trensport, de r 6ccption, de 

placement et de surveillance des produits 11
, quel que .soit leur rang 

dans la hi~rarchie industrielle pourvu qu 1 ils aient une valeur 

commerciale réelle, mais on excluera les matières dttonnantes, 

fulminantes et toute autre mati~rc jug&c dangereuse''. la Co™nission 

Impériale fournissait gratuitement 1 12au, le gaz, la vapeur et la force 

motrice. 

Un formulair e d 1 inscription devRit &tre r envoyé pour le 10 

octobre 21.u Président de la Commission, o.venuc de 1,--, Toison cl 'Or, 30, à 

Bruxelles. Chaque exposant devait recevoir, cvRnt l e 1 f~vrier !867, un 

bulletin d I exposant port:=mt son numéro d I ordre i.:: t les dimensions de 

l'espace mis 3ratuitcracnt ~ sa disposition. 

le règlement eénérnl arr&té par l a Comrnissio~ belge r appelait que 

l'Exposition universelle aurait lieu du 1er avril nu 31 octobre 1867. 
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Les objets y seraient répartis en dix groupes subdivisés en nonante­

cinq classes et ne pourraient &tr2 retir~s avant la cl8ture de 

l'Exposition. Ils seront admis dans l 1 enceihte à partir du 31 janvier 

1867 jusques e t y compris le 10 raar s suivant. 

De plus, un catalogue r~pcrtoriant les exposants et les produits 

sera dress~ avant le 20 janvier 1867 et imprim& par les soins de la 

Commission. C I est un exemplnire de cet ouvn:!ge qui es t à l a base du 

pr~sent article. Le 11Cataloguc des produits industrie ls et des oeuvres 

d'art 1
' a ~té irnprim& à Bruxelles par Bruylant-Christophe et Cie, rue 

Blncs, 33, en 1867. Il ne compte pas moins de 685 pages e~ déta ille les 

envois de 1726 partici~ants. 

La Commission Impérinle Elttribua à la Belgique un vice--présiclent 

cte · z:; roupe et vingt-trois jurés dans la composition du jury 

international chargé d'apprécier et do juger les produits exposés le 

roi .::,rrêta, le 8 février 1867, de Hommer 1~7 personnes, effectifs· êt 

suppléants, membr~s du jurys. Enfin dix-huit comités locaux · se 

constitu~rent par arrondissements chose 
, 
etrnngi2 , dons celui ne 

Verviers, il ne s 1 en est pas formé. 

le 1er 2vril, jour de l 1 ir~uguration, l 1 Exposition &tait 
, . 
o. cc 

point inachevée qu'on l 'appela ''l'Exposition Universell6 des 2mballages 

internationauxn .•. (!.;) 

En 1855, on svai t compté 2L:. 000 expos2nts. Il y en eut t.<?. 000 en 

1867 ! (5) Ce qui pourrait expliquer le r e t a rd ... 

La nouv2lle vill 2 d' J~ussmcinn grouillait d'une foule prodigieuse 

et bariolfo. En rangs 
, 

serres 7 ét:rrmgcrs et provinciaux marchsicmt à 

1 ' a ssaut clc 12 Foire uni ver selle ( G). Les visi te;_;rs s e ro,1è" trois fois 

plus nombreux qu'en 1055 ! (7) 

1icornme les peuples, les rois accourun;nt à ce:tte ,,xposi tior:. En 

quelques mois , P.<iris r Gçut lé. rein2 de Foll.<1ndc, le roi et 12 r ,:: inc des 

Belges, le roi et la reine d 1 Espagne, l' empereur 0t l'imp~ra tricc d8 
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Russie, le roi de Gr~ce, le roi de Su~de et de Horv~ge, le roi de 

Wurtemberg, le roi de Prusse:, , le vice-roi ·. d 1 Egypte, le prince de . 

Galles, le fr~re du Mikado dt, dernier de tous~ l' emp ereur d 'lutriche, 

dont la mort de son fr~re r~ximilien Ier , empereur du Vexiquc, avait 

rei• rdé la visite. La présence de tant de hauts personnages fut 

lioccasion de réceptions officielles, de f~tcs f astueuses, da revues 

militaires, de repr~sentations de gala, donc de cortèges sur le 

péa.rcours d2squels des fou les se mcissa i 2rrt. .. Il' ( 8 ). 

11L'Exposition étoit instdlée au Chnmp-de-r,Jars d'.'lns une 

construction de fer et de briqu0, basse et fort Lüde 1
• (9). nie 

monument centrAl n'avait qu'un mérite : la clart~ de son plan, l 1 ordre 

des ·. goleries dont chacune dérculnit sous l -2s yeuz du visiteur 

1 1 I-iistoire àe la mêrne industri2 ou du m2m-:~ nrt chez les dif fér2nts 

peuples 11 ( 10). 11Gigantesque colimaçon, le bâtirfü~nt centra l, lourd, 

b~b, assez vulgaire , d~mesuré, comptait 482 m~très dans sa plus grande 

longueur, 370 m6trcs dans s a plus 3rande largeur. Il couvrait 149.000 

m~tres carrés. la France en occupait 63.700 è t 6, le Grand Duch6 de 

Luxembourg 11 (11). 11C 'éteit un édifice de forme ellipsoidDle, comprenant 

huit galeries concentriques, coupéès de douze allées r~yonnjntes, 

délimitant chacune des gr andes sections ~tr~ng~res. On pouvnit a insi, 

en allant du centre du b5timent â sa p§riph6rie, passer successivement 

revue toutes les productions d'un " meme pr,ys en suivnnt, 2.u 

contraire, l ' une des galeries concentriques, on avnit l e loisir 

d 1 étudier la même industrie dm1S clwcune de l Qurs nations" ( 12}. "Tout 

autour, s'élevaient, parmi les charmilles et l es massifs de fleurs d 1 un 

grand p• tc, des pavillons ~t rangcs, un temple d 1 Egyptc nvec ses sphinx ; 

un caravansérail persan, un village tyrolien, une ferme hollaridaise , 

une isb:1 russé, l a m;::iison de Gustave 11asa ... C1ftcd.t nouvec.u . .,'f (13). 

Le XIXe siècle savait encore mettra les productions de l '~sprit 

2.ux premières places. Au bf:itirncnt c,.,mtr::ü, ju,;~ très différemment co;ï1rne 

on vient de l e lire, l es organisateurs nva icnt joint un ôc l 1 art 

conternponün. C 1 ,ost l à Cï.U ï~ 1 1 on pouvo.i t odiür0r l es plus r écentes 

oeuvres d'art et c'est par cc pa l a is que nous entamerons la recherche 

des ~nvois de notre canton. 
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En effet, les artistes belges av2i2nt 6t&, eux aussi, appel&s â 

prendre part à l'Exposition Universelle. Une Co~niSsion, présidée aussi 

par Fortamps, fut instituée par la gouvernement belge et chargée de 

prêndre toutes les dispositions nlcéssaires dans l ' intér3ts des 

exposants. 11 s 1 agi ssait, entre autres, de former un jury de douze 

membres ' a d.r§signer par les e.rtistes " 2 UX-:ü(èffiC S j urés (huit 

peintres - dont au moins quatre peintres d'histoire - deux sculpteurs, 

un gnweur et un archi te:cte:) choisirnicnt '1l0s ocuv"!.-es d I un mérite 

r~cl, susceptibles de f2ire nppr~cier les progr~s ré2lis~s par l 1 Ecol2 

belg0 depuis l e 1er janvier 1355. Les t é1.blec1ux dev.?.L:n t être encadrés, 

les sculptures en t erre non cuitL sera ient refusées. 

La 1ère classe '1Peinture Èl l 1 huil2': r1
1 nccueillit pas moins de 

septante-cinq maitres, plus ou moins connus de nos jours. Parmi 136 

tableaux expos~s, on trouvAit 5 Ch2rles de Croux, 12 Henri Lcys, 2 

Coristantin Meunier, 18 Alfred Stevens, 6 Joseph Stevens, 2 Vcrwee •.. 

mais aussi (catalogue p. 641) 

n° 36 Marcette:: (Henri) à Sp2 

Bords du Wayni m,x environs de Spe 

Rappelons que ce bon paysagiste naquit â Spa 2n 1824 e t mourut en 

1890 et que ses aquarelles sont recherch~cs. 

D::ms la 1.:-èmG class e ;iDessins et irtodè lcs d I srch:i.tcct:urc - Etude: et 

fragments Représent3tions et projets d 1édificcs R.:~s t aurs tion 

d'aprês des ruirtes ou de s documents'', cinq architectes avaient &tf 

retenus dont l e ~ruxellois Suys (Iéon) 
' - ' ch~vel ier de l' Or dre do 

Léopold, 160, rue l< oya.12, qui proi1os2it ( cnt,:Üo3uc pp. :'i.59-660) : 

n° 257 

n" 258 

n" 259 

n° 260 

Proje;t d ~ u1:i P2lr~is d12s bec.ux--artG ; 

Vue de l n Bourse adoptée p3r la Ville de bruxell~s ; 

Projet de monument~ S. f1 , Léopold Ier, roi des Belges 

Nouvel établissement dos ba ins â Spn 

n°261 : Projet d'église. 

~.lnrQ f1'U 0 ~uys -!'',~ r n (1 7 l0)1-l,c..!,.1..~.- l) l
0

ffi]
0 t~1·~ , ,~ 1·1- cJ"cn~ l n Ci"Jc l e - ~ - .__, ~ - ;, - '-- - 1 _ , _ -Cl l- _!_ i.:.;:::, Il • _ · C. ..:, , '-'· L __ o 

(1813-1887) est qualifié pé:n- fien::ns--Gcv,-::0:rt de 1'doscr?nd r1.nt ém2.ncipé 

d I un père austGre 11 
( lL:). Ln constn.ICtion de la T::ourso J. r o r endu célèbre 



L'EXPOSITION DE 1867 . ..o- Cette manifesta/ion, qui marqua l'apogée du Second Empire, consacra le triomphe de la 
hardiesse at•ec laquelle Napo./éon Ill avait engagé noire économie dans la voie du progrès. 

in R. Burnand, Napoléon Ill (1808-1873), 
Encyclopédie par l'image, Paris, Hachette, 1951. 

PLAN DEL 'EXPOSITION DE 1867 
in R. Poirier, Des foires, des. peuples, des expositions, Paris, Pion, 1958 
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â Bruxelles. Ce bftiment n'est pa s sans m~ritcs malgr 6 la prodigalit~ 

des ornements. Si Suys a rna nqu& d 1 originalit~, on lui recqnnnit rles 

qualités de t echnicien e:t de construct2ur 1 ~ •• , 
fl::', Ol.L C . _( 15) Il 6difiG 

l'btablissement des bains en notre vill2 de 1062 ~ 1868 G U lieu-dit 

nvCsqtl~proit' ' (pc; d(: l 'évêqac ) et l::! nouvclL, construction fut 

inaugurét.:.: c~n grsnd 12 poi:1pc l e 15 .s oût de cet t e nnné~ o Lcl cé_r Ç=rnonie 

s'acheva p2r un ½3nquet pantagrufliquc ... ( 15) 

Quittant l e Pal ais des trts, entrons nu Palais .de l 1 Industric nfin 

d'y d~couvrir l u pa rticipa tion de notre vi l l e et gagnons l e s ecteur de 

la classe 26 : nObj è ts de m2roq_uin2ric , de t,c,ble ttcri0 2 t . de vann0ri2 11
• 

Le c~talogua nous donne que lques rcnse ign~~ents 
, , 

generc::.u;-~ sur ces 

productions: 11 La t2blctt2ric a pris quelques développcm2nts dans l e 

p2ys les produi t s de cett~ industrie seconda ire, qui s'e;erce en 

chambre, consistent en tabl(~S ' . a JL)U 9 -2 t agèr2s, guéridons, nécéssn.ires, 

boites a ouvr~ges, etc~ .. incrust~s, décor&s ou peints, e t ~utres 

petits meubles de fantaisie. Spa s 1est f ni t une riputs tion pour ses 

ouvrages de t abletteri e que connDiscnt l es n ombreux visiteurs de cette 

charn12ntc petite ville: de bnins H (c.at~loguc ppe 171--172)g HL:: vente des 

objets peints se r e l evs momentan6m8nt, dit Georg2s Derzin, vers 1767 

pour retombQr vers 18713n (17). 

Trois Spedois ont envcy6 des piêces de leur production â Paris, 

deux indiqu2i ent les prix qu'ils demandaient de chacune d 1 e llcs. Il 

s 1agit de ; 

Pendul2 (sculptur0 en boi s de poirier, peinture â la gouache) 

prix : 1.000 f rs. 

Ecrin, fleurs : pcns~cs e t myosotis (sculpture e t pe inture â le 

gouache vernis) ouvraJes de Sp2 ; prix 100 frs. 

(Il 2voit d&jâ particip& à l'Exposition de Pnris de l SS5 et 

obtenu une m&daillc de 2e cl~ssc ) 

Une boite è. bijoux avec cheveux , d 1 0~r- 2s \/ouwermé,ns. Prix 130 

frs. 

Une boita a bijoux 2vec un bouquet de bruy~r es. Prix 100 frs. 
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Une petite boîte ' 5 bijoux svr:.;c pnyso.ge et snimnux, création 

originale du peintre . Prix : 50 frs. 

Une boite â gant~ avec moutons, cr&ation oriQinale du peintre. 

Prix ~ 50 frs. 

Uri vide~poche, paysage ~t animaux, cr&ntion origina l e du peintre. 

Prix : 100 frs. 

Un buvard avec payscge et animaux, cr&ation originale du peintre . 

Prix : 100 frs. 

Un albuô photographique 2vcc payssgc entouré iE fleurs. Prix 75 

frs. 

Deux éventsils en soie et bois avec moutons, créations origina les 

du peintre, à 50 frs chacun. 

Six ~venta ils en soie et bois avec fleurs, à 25 frs chacun. 

Plusieurs parur~i peintes et sculpt&es~ 

Un cadre renf erm2.nt un2 vue de Spa et 1 1 a dresse de: 1 1 0xposan t. 

W 258 JEHHf-TURHJ Henri-Joseph, 5 , rue .Roy2lc, à Spa . 

(Il avait obtenu davantage de récompenses 1 méda:Llle é: Londres 

en 1851, une médaille d,2 2c classe à P2ris en 1355) 

Deux guéridons peints avec fleurs vari6es. 

Une g:cande 

Une grande 

Une grande 

Une glRce 

Une 01Dce 

glac2, 

gl ncc , 

glE:CC' 

ronde, 

ronde, 

guirlande de roses et pois de senteur. 

roses blanches, orn~e de myosotis. 

roses roses et blanches. 

guirlande de pensées. 

guirlande d 1 ~3 l antincs. 

Une gr ande boftc, bouque t de cam6llias . 

Une boite plus petite, bouque t de fleurs variées. 

Une boîte petite, fleurs varié2s. 

Un buvûrd, cnctus. 

Un buvard, pensées et réséda . 

Un buvard, fh,urs des champs. 

I)i2ux s c~;nainiers ~ fleurs des chc.1.ups variées 0 

Deux vide-poch8s, ~ouqucts vari~s. 

Deux pupitres, fleurs v• ri~es . 

Une corbeille, fleurs vari é8s. 

Un presse-papier, bruytrcs. 

Un2 pnrurc, feuj_lles de vigne :civec insectes. 



Une parure, :feuilles de lierre. 

Une parure, penséeso 

Une parure, pensées des champs. 

Une µarure, sorbier. 

Une bibliothèque, fleurs variées. 

Deux boites à gants, fleurs des champs. 

Une boite â timbres-poste, t~te de 1 • cnien. 

Une boite â timbres-poste, t~te de chat. 

Une boite â timbres-poste, pens6es. 

(catalogue pp. 172-173) 
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Autre fleuron d'unci industrie locale, on retrouvait dans la 73e 

classe HBoissons ferrnentées 1
' ( c.atfüogue p, 51+6) 

N° 1679 SCHALTIN-PIERFY t Cie, à Spa (Liège) 

Elixir de Spa, liqueur de table. 

la firme rappelait qu'elle avait obtenu une médaille lors de ses 

participations aux expositions de Londres (1862), de Cologne, rte Dublin 

et Po:ï:to (1865). 

Albert Jacquemin a narré clans nrerre et gens de Waïlonie 1
' que le 

pharmacien spadois Schaltin ayant retrouvé la formule d 1 un élixir 

invent& au XVIIe si~cles par les Pères Capucins, en avait reconstitué 

la distillation en 1358. Etablie rue Hanster, la distillerie fut 

dirigée jusqu'en 1935 par le fils du fondateur, le docteur Schaltin ; 

sa production avait acquis une excellente r~putation (12). 

Et les e2ux min~rales ? Chose faranse aussi bien les eaux 

françaises qu'étrang~res n ' ont pas figuré à c2tte exposition ... 

donc tout ce que Spadois ont envoyé ' 3. 

Paris ... Participation bien réduite Jus eait-on que la publicitê des 

productiorti locales n'~tait plus â faire? Manquoit-on de tonfiance 

cians les possibilités de débouchés à 1 1 2tranger? 

Un Theutois paraît bien avoir cru a ces ressourc:-os il a expédié 



a l 'Expositicn universeile des ~chantil lons des carrières et mines 

qu I il gérait, corn;ne nous Je ver:cons dans l es prochaü,s articles , 

( .\ sui· ,, -~.a ) CL ,,: !. ,._ o o o 

Alex 

(1) rn.JRWü)I) , R., H2ool fo11 II:t. (l20il--1373), "'..:ncyc1opédi~ pa;:- :i. 'irna.ge, 

Paris, Hachette, 1951, pp.42-i9. 
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Grâce aux pr&ts consentis par t~nsieur Adelin Slosse, par sa soeur 

Viadame Franeau et 2\ l eur cousine 1'1a di:-~E1e La bouverie, nos membres ont pu 

apprécie r au pr intemps dernier l es qualit~s de dessinateur et de 

caricaturiste de feu le notaire spadois Gustave Gernay. 

Cet homme de loi a tenu â partir de 1854 un impor tan t cahier raanuscrit 

intitulé "Notes et- )~xtraits de Lec.tur2 1
; . rc y trouve des té"x tcs de sa 

plume 9 des tableaux oa transparaît son ta l ent de caricsturiste. C'est 

le cas, pensons-nous, du tcxtt2 consacré aux ;1bidl i ;; de Spa . 

Nous r emerc ions les membres de la famill e Sloss e , grâce à qu:i. nous 

pouvons en faire bénéficier nos l ecteurs. 

Les ;1JJidli II de Spa 

On appelle à Spa "bidli n les persornh:S qui louent aux étrangers 

des chevaux ou des voitures. l.e mot vient de ;1bidet 17
, nom donn:~ à nos 

petits .chevaux ardennais si r cmarquabl e:s par l eur vi gueur. "nibl e r", 

c I est faire le n1ouageur 11
, autre iilot essentiel lement spadois pour dir e 

en mauvais f ranç:ais loueur de cheva11x . Didlcr est un commerce très 

facile si pas toujours très lucratif. Les Sidli ne se crivcnt gu~re à 

la peine et c 1 cst m~me une occupation de paress eux. On 12s voit aux 

abords de la gare, sur la place Royalu ou bien sur la place Pi erre le 

Grand c'est â dire dans l es endroits les plus fr&qucntés par les 

~trangers qu'ils importunent toujours pour leur offrir une voiture . 
11Une voiture, Vionsicur , pour faire 1.:: t our des f ontaines 1 Don marché, 

l<onsicur ! ~i I ls paraissent tou jours cais, gouaill eur s, tout en 

flanottant dans l es rues, sur l2s places ou dans les promenades l entre 

eux, ils s'entendent tr6s bi en, comme des coupeurs d0 bours es, pour 

cnj8ler 2t car ottur (1) l 1 6tranger naif mais surtout l es braves gens du 

pays ou des environs qui vi ennent passer une journ~o à Spa. Harement 

des disputes entre eux. Jamais de jalousie ni de concurrence dl loyale : 

si un étranger ~chappe â l ' en d:2ux pour ~t re accept& par un autr e , le 

premier n I C!l voudra ;1as ô son camarade: : j_l aura la satisfnc tian en 
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outre de voir que son ~trang0r aura fini par c~dcr aux solJ.icitations 

du confrère. 

Qu2lques étrangers sont victimes de cc rtajns de tes adroits 

compères. Que le chcvel rentre un p 211 ~chauff&, un peu boiteux, cc sont 

alors des récriminations, des plaintes, des gémissements On parfo dG 

suitG de dom1ilag·~~s-intérêts L3 fou12 s 'a• asse, les autn.;s 1'bidl i ,: 

accourent, prennent parti pour l e camarade, exa3~rcnt l e dommag2 e t l e 

pauvre étranger finit par se laisser carotter d ' une pi~cc do 5 ou de 10 

francs j .~. 
. .:.ü le ~ropri6tairc ec L2 voiture 

qu 1 au pas, évitera les routes pittoresques 

conduit lui-m~uc, . 1 
lJ . n'ira 

. ., 
fftais p_LUS rudes, afin 

ménager ses bêtes. Si 1 'ét:rnngor fa it une excLi:-sion 2 Malmedy, à Cao ou 

à la 3rott2 de Remouchamps, â peine arrivé, son coch2r se lamentera 

s'il reste trop lonctemps à destination et pressera son r e tour à Spa 

dans l 1 espoir d 1 attraper encore une course avant la fin du jour Quand 

le cocher voit qu'il a affaire d des gens du pays venant pour la 

pr emière :fois à Spa et qui se paient le plaisir du cléwsique tour des 

fontaines, notre cocher, 3.i.: lieu de: coIT1111emccr 12 promenade soit par 

Barisart, soit par le Tonnelet pour faire le tour complet, joue un 

•.. d~tour â son cliènt en lui supprimant une ou deux fontaines ; par 

exemple notre cocher ira 8U Tonnelet e t à la Sauveni~re et de là 

reviendra directement à Spa ! la farce, jouée, on en rira avec 10s 

camarades 111 

Mais ce n'est qu 1 à r2sret et ~ son corps d~f2ndant qu'un bj.dli 

veut bien consentir â charrier un autre Spadois. Tout le monde se vaut 

personna32 venu de la localit&. s~rvir de cocher un autre 

Spadois, c I est passahl ei,1cnt dé3,radant I)OUr J. e biclli ; au:1s:i. C(0lui--ci, 

poutse vcn32r, fera t - il payer à son Spadois n 1 importe quelle course 

beaucoup plus cher qu 1 il n'aur&it demandt au plus vulsaire ~tran8cr. 

Cette répugnance c".u t- idli, compliquée: ,J 9 e:,'i:p1oi tation de son procbain, 

es t bien connu:.) è.e c2rtaj_ns bourgeois ck Spa et cp1and l 1 un de c2ux--ci 

se croit oblig~ par politesse de oavcr une promcrtade â un ami 6trangcr, 

il a bien soin de charger c-2 dernie r d.0 débattre lvi - mÔ!iïe et 



L'un des derniers «B/DL/» à Spa. Hyacinthe Blum. 
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directement le prü; de la course a '12c l e bidli e t i l r éalise a insi un~ 

~co~omi c de cinq , di x françs parfois . 

Les bidli form2nt ~ Spa une sor t e de corpora tion t acite ; e t comme 

ils sont nombroux e t pr esque tous él ec t eurs , l' a dministra tion doit 

compt er avec eux et mettre des gants pour r6g l2mentcr l a droit de 

stationnement . l e tarif cl ,,c 
·'-'u courses, e t faire dre sser 

verbaux. Certa ines f ~t es à l ' ext ér i eur de l a vi lle s ont obl isatoircs 

dans . l e pr ogrammes des f êtes af in de favori ser ces messieurs qui cri e:nt 

comme des porcs assommés lorsqu 1unc de ces f ôt es, pour UI'. n1o t i f 

que lconque , vient a être s uppri1:1éc ou remise 1vra foi, l~ ïl ca s 

d ' ~lcction, ces m&mes mcssiuurs pourraiant a voir bonne mémoire e t bonne 

rancune ! Il faut donc l es m~nas~r, l e s favoriser, s i on ne veut 

attraper une busc a ux élections communa l es prochaines 

C'es t quand il y a des [ l ections g~n~r a l es à Vervie rs qu~ nos 

bidli se montrent l es plus r a i des Gt l es plus exigeants. l e s de ux 

partis - ca tholiqu2 a t libt ral - ont in t~r8 t 6 s' assure r l a ) lus tôt 

possibl e e t l 'un avant l ;autrc , l e s moyens da transpor t du b&ta il 

électora l . Co~mc on es t certain de trouver â Spa toute os p~cc de 

véhicule , omnibus, breaks, l a nda ux , calèches , 
, . . 

8.Dî-2r 1c.a~ n 2 s i 2tc. on 

s'adress0 à nos bi dli qui prof itent de l a circontancc e t s ouvent de 

l eur importance comme •§lecteurs zénéraux , ,.-5:1 ::\vc r:..t l (,urs pr s t (,ntioas à 

des prix exorbi t ants qu'on accep t 0 toujour s, par pol iti~uc e t pa rce qu~ 

c 1 est ordinairement la caisse d'une a s s ocia tion ou l 'au t r e qui s ol der a 

l e prix de ces carottes monstres . 

Gusta ve Gernü y 7 j ê.nv i c r 1880 

i'fotes 

(1 ) Carott2r si r;ni f i c escroquer par r u.se, tromp8 ro Ca:rotte V lé-)Ut dire 

artifice , ruse, petite 2scroçuori2 . 

(2) Ca l fu rti (dictionnaire wall on de Haust ) - va ur i en . 
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L0 Drame de la Sauvenière 

= :::: ·= == = 

= suite et f in= 

Le 5 novembre à iO heures du soir comparait devant iieynen 1"1ichel? 

Raskin EuBène , 51 ans, signaleur aux chemins de f e r qui déclare i "Le 

27 décembre 1909, entre 3 heures et demi e t 4 heures de l'apr~s-midi, 

je sortais du t abarct Bodson et, venant sur la place , j 1ai rencontré un 

homme qui mG toisait du regard e t que, pour c c motif, j I ai nn :.: toisé1
; 

pensant qu 1 il allait me parler, mais il ne dit mot et quelques pas plus 

haut il s e retourna vers moi, ra 1 ~tant t~t@t& pour 1~ 
, . 

reGxaD;in2r, parce 

que mes souvenirs me r appelaient avoir déjà vu cet homme 

antérieurement. Cet homme s e dirigea vers la rue Royale et vers la 

Pouhon. 

Je r econnais formellement la photographie que vous me montrez, 

comrne étant celle, sans qu 1 il puiss<:: y avoir le, moindre do11te, de 

1 1 homme en question. Jusque m3intcne.nt, je n 1 avais ricm dit parce que 

j e cra i gnais de me tromper, mais actuellement, voyant la photographie 

r écente de Louis Julien, je n 1 2i plus aucun doute et j e puis dire et 

affirmer, sans crainte de me tromper 

toiséo 

c 10st bien I'hornrne qui m1a 

Lundi ou mardi étsnt dé:ms le cabare t l-talhcrbe, en face de la 

station ( â Pepinster) je causais avec Malherbe du crime de l a 

Sauvenière et d0 ce que r3pporta i en t les journaux. J2 suis venu à dire 

que j 1avais causé avac un agent de polic2 â qui j 7ovais dit que j 1avais 

vu Louis Julien, que cet accnt m1avait demandé s ' il pouvait en parler 

au Commissa ire adjoint, et que je lui ava is r&pondu que je ne tenais 

pas à entre r dans ces affaires là. t io lhcrbe m2 dit nlors : ;;Eh bi en , il 

y n Closset, boulanger, au pied de l a r ampe â Pepinster qui a fait l e 

voyage sur l e tr3in svcc l e s assassins e t qu 1 i l en a vnit ~t~ effrny ~ e t 

qu vil pourrait r econna ître Julien e t Kcrboriou. 
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Le 6 noverabre, Raskin Eugène est réentendu et déclare 0 Je n'ai pe.s 

fait ma déclaration plus tôt parce que je n'étais pas sûr qu2 c'était 

lui que j'avais rencontrê. J'ai entendu dire que les individus avaient 

avoué, ayant vu les dernières photographies, la physionomie de cet 

homme m'est revenue dans la mémoire. C1 2st alors que j 1 en ai parlé." 

Remarque : le déclarant fr~quentait les cabarets Bodson et Criiris, 

cafés qui ont été fréquentés en octobre 1909 per Louis Julien. 

Le 11 novembre, Heyn.en liichel ( ••• ) et comme suit2 à nos procès­

verbaux antérieurs déclarons : 11Dc l'endroit o~ a ét~ trouvée la pince 

par Devillers au por1t de la Fagne Raquet, il y a . 133 mètres. De ce pont 

au passage à niveau du chemin de fer de la Wechtère, il y a 171 mêties 

en suivant le chemin. De ce passage à niveau au pont Pirlot en suivant 

la ligne du chemin de fer, il y a 540 mètres. De ce pont au pont tle 

Marteau (chemin de fer) il y a 162 mètres, Le tout mesuré :1nr nous. 

Enfin, l e 16 décembre 1910, Eeynen Michel déclarons : "Les nommés 

Hicolas et Jean Massin n'habitent pas Spa, nous nous sommes cnqui à 

Sart où ils pouvaient être en cc moment, mais là, personne ne connait 

leur adresse actuelle, on pourrait obtenir des rcnse i encments à L:i.ège à 

la friture Moderne, près des Guillemins. Le procès verbal en exécution 

de le délégation concernant l es cigares, marque Tinchant, Quo Vadis, 

sera remis par Monsieur l e Commissaire Joris qui s;cst occupé de le 

chose. 

Nous pouvons certifier que le 27 décembre 1909, entre 17 et 18 

heures, il tombait une pluie tr ts fine qui ne nécessitait pas l'emploi 

d I un parapluie, la pluie s I est accentuée vers 8 h 3/ !+ ( ou 20 hcùres 

3/4). Tous les renseignements que nous avons recueillis à c~ sujet 

disent la m&rne chose. 11 

C1 cst par cc document assez anodin que se termine l 1 enqu&te de lA 

police de Spa, enqu&te long11e 1 pointilleuse, mais combien efficace, 

Hous sormnes arrivés à la fin de l'année 1910 e t c 1 est le moment de 



faire le point. D1 abord passons en revue l os porsonnes qui ont été 

soupçonnfes du quadruple assassinat. 

Il y a en premier lieu Evrard Ecnri, l e frère d12 l a victime. Tout 

était dirigé contre l ui ses visites à la Sa uvenière e t puis et 

surtout l'opinion publique, l a fameuse opinion publique qui a comme 

corollaire l e f anatisme e t l e ca lonmie . 

Ajoutez â cela une c2rtaine pressa f~rue de s ensa tions. C1 e st 

e insi qu I on pouv<}i t lire dans une correspondaric2 3drcssée an 17Pâtriote n 

de Bruxelles, qui la publie vers 12 mi-jnnvier 1910 (7) : ' 1Lc? Pnrquct 

et la police sont l ancés sur l n pis t e d'J 11petit Fnmçais"1
• Ils 

para issent convaincus qu ' ils tiennent le coupobl2 ou du moins qu' ils 

vont l e tenir. Mais, dès maintenant , des objections s ont faites qui 

semblent fort sérieuses. Ce n 1 est pas pa rce que Julie n a un ~asicr 

déplorable, qu ' il a tué quatn2 personncs. 17 

Pour justifier ce tte a ffirmation, l 1autcur prétendait que 12 

fuit e de Bruxelles de Louis Julien ne da t ait pss du lcndem.:ün di: crime 

; que les faits dont il s'était vanté n'ét• ient peut-dtre que du bluf 

que le vol comme mobile pecn1ü,sait discutabl2, e tc. Et il continuait 
11Le crime paniî t donc inexplicable et d~ms son 2uteur ;.)t dans son 

mobile avec la théorie du garçon de u:fé, :f 

L'auteur nvsit auss i , évidemment, son i dée su:::- 12 rrom de celui qui 

svGit commis le crime de l a Snuvcni èr c . Il insinuait que c'était un 

familier de l a maison ou, pour pr écis2r, un proche parent qui a vnit 

fait le coup. Ce dernier Bvai t pén,tré dans l a m• ison, avqit ~t é 

reconnu par Evrard Edouard qui , surpri s , a vai t prononcé son nom â haute 

voix. C'était sa condamnation ; il devait mourir. Comme sn m~rc avait 

dfi l 1 entendre, elle deveit mourir a uss i , L'nutcur autnit dfi ajouter, 

s'il ét,:lit los iqw:~9 que 1 2. femrn2 d 1 gvr2.rd é!Vélit entendu elle 2ussi e t 

l'enfant Bgé de deux mois e t demi également. ' 'Pourquoi le Parquet de 

Verviers ne dirigc-t--il pas sèrieusernent S;~s invcstigc.tions de cc côt-2 n 

se demandait-il et i l t erminait a i nsi sentcnti cuseraent 

qu'en pareille puisse donner des dét,:~ils très 
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circonstnnciés • mais ln police de Spo et 10 Parquet cornpn)ndront ce que 

j'ai voulu dire. 11 

En ces t ermes voilés, c 1 étoit évidcinmcnt le frère qui étoit 

Le s e cond suspect était l.-Gz2n de ifalizar. domicilié à Thc.,ux, su 

Leys. D1 nprès certains térnoin.s, cet hom,::-,c étnit l 1aut0,.ir du me1ss2.cn~. 

DI a.bord, il é1v;,:ii t été un voisin plus ou moins proche cl 1 ~vrard, p;:;r 

cons~quent, il connaissait très bien la Stuvenière, los habitudes de 

ses occupants. 11Jc pourr,üs, au besoin, donner des détails sur la 

brutalité sauvage de cet bornmerv nffirmc un habit,<:1nt clc Spt". 11Pardon, 

c'était un pc:rf::.üt honnête homme n rétorqu2 un r1.utrc o 

D 1 .:1illeurs, Lozan étnit mi-üadc qUe:lques jours avant l o crim,:: et cc 

jour-lâ, il était toujours au lit. Alibi irréfutable et la piste 

Malizar fut abandonnée. 

Les soupçons se port~ront ~lors sur Dclhasse Je2n-Pierrc 9 indi~idu 

assez mol notf, cmploy& par Evrard depuis peu de temps. 1ci aussi, 

l'enqu&te fut négative. 

Mois, ce qui mit l s police snr la tr2.ce des assassins fut ln 

lettre datée du 6 janvier 1910 dénonça nt Loufa dit "L2 petit P0risien 11 

comme 1 10.uteur du dra.mc. 

Qui avait écrit c e tte lettre? 

11Un homr:ie de Spa qui désire ne pns 2tre cj_ té pour le moment i ; puis; 

il se fers appelé plus tard Lazarius Gustcwc, tout en déclarant qu 1 il 

désirait "toujours rester inconnu nomin2.ti ve1acnt 11
• Ile s 123it-il pas• en 

rénlité, de Ch2rron ? Ce dernier, d I ê!.pr è s le rapport du commissaire 

Joris, daté du 10 février 1910, vivait 0n · concubino.gc", à ?.:'.lenain, avec 

l'épouse da Julien. Celle-ci s'&tait snuv~c de Li~32 nvec lui • fin de 

se soustraire aux m.:1uv2is traitcoe:nts de son nmri. Julien avcü t 

découvert l'endroit de leur retrait€. 
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Julien, et pour cause, vouait une haine implacable à Charron, on 

sait ce que cela signifie et 11que celui-ci serait venu en Bel3ique pour 

le dénoncer r1 
• . Cette version est plausible et c 1 est le document datl du 

6 janvier qui va entrainer les poursuites. 

Le commissaire Joris se mit aussitôt . au travail (7). Il contacta 

J
·,,;_ 
.. a. Schooi, coE@issaire de ;mlice à Bruxelles qui retrouva immédiatement 

la trace de Julien dans la capitale, car il y était fiché pour avoir 

cambriolé la maison n° 4 de la rue de Bavitrc. Pour ce délit, il avait 

été condamné, sous le nom rle Laplace, à deux ans de prison 

il avait été expulsé du royaume. 

ensuite, 

Il revint à Li~ge sous son v~ritable nom, s'y marie en 1907 et 

s'installe rue Basse~Sauvenière. Plus tard, il quitte Li~ge pour 

Charleroi, A1r1ers puis de nouveau à Liège où sa femue U.ent un café. 

En 1909, ils sont a Spa, logent pr~s de l 1h6tel de ville et, 

b:rnsquement, doivent quitter J.a ville. La même année , il est de retour 

à Spa, eri automne 1 pour le meetj_ng d'aviation. Il lo6e chez Uermès 

Bertrand, rue de la Sauveni~re , n° 35. Il est employé comme garçon de 

café chez Evrard et es t chass6 pour cause de vol ; il retourne à 

Bruxelles o~ on perd sa trace. 

Son casier judiciaire est bien .c . .1.ourni. i'Ié ' a Vienne (Isère-

France) le 8 avril 1881 , â 15 ans, il est arr&t~ â Lyon, du chef de vol 

et de vagabondage. Interné dans une correction jusqu'â sa 

majorité, il vient en Belgique - terre d 1accuGil par excellence: - et là 

on le retrouve tout d'abord â Anvers o~ il est condamné pour outrages â 

la gendarmerie ensuite, à Charleroi o~ il est emprisonné pour 

attentat à la puclet!r, à Bruxelles, condamné pour cambriola3e 1 etc. 

Muni de ces renseignements peu intêressants et de sa photosraphie, 

le commissaire Joris se met 2 la poursuite de ce danzereux personnage. 

Suivant certaines indications, il arrive à Tournai, Julien n'y est d~jâ 

plus il a cherché refus e en France. Le commissaire passe la 



Les quatre accusés du crime de la Sauvenière. 
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Julien, Jean. Kerborlou. Garnier. 
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fronti~ie, retrouve sa trace â ~oubaix o0 il fait arrêter ~a maitresse 

( Brunin Germaine), qui renonçant d'elle-même aux formalités 

d'extradition se rendra â Vervier s ; ses déc l arat ions n 1apporteront pas 

grand chose~ l'enqu&te . 

De Roubaix , il se rend à Lille, pui s à Valenciennes et là, il 

montre la photographie ~ l'agent Tri bou~, mis â la dispo~ition du 

policier belge par l e commis sariat central. Ce dernier reconnaît 

imrnédiatem2n t l ;hoïnrne qui , par juJemmt dt: '). !.:. septemb r e 1909 ,· avait été 

condamné à 1:.0 jours de pr ison , pour coups et blessures à sa femme, 

Cet te dernière habite Denain et vite~ coticubinagc avec Charron, 

l'auteur présumé de la dénonciation, L~ commicsaire l 1 interro3e ; ellé 

nie connaître l'endroit o~ son mari s' est r~fusi t , f1ais, el l e a laisst 

traîner une lettre dans l aquelle il lui donne l'adresse o~ il 

travaille, â Amiens, Cette 16ttre est datte du 16 janvier 1910 et 

~crite sur papiet à f irme de la srand~ br asserie centrale (qenrion) à 

A.miens, Le renseignement est précieux, il ne faut pas perdre une 

minute, 

Le commissaire emprunte le premier train pour Amiens e t arrive 

dans cette localit6 t 2 heures du matin. Il fait r6vci lle r l e chef de 

1~ sGret~ Mr Eloy , l e met au courant de la situation ; l e rGfuge de 

Julien est vite r 21iéré ; on prend des clis1Jositions 2t è2 7h?O, H]' . Eloy 

et Joris accompagnés de deux acents J ravissent l 1 escalier conduisant 

aux étages de la maison où GC)i,ï2ure 1 1 hom11:1c tant recherché . La porte de 

sa c11an1bre n 'es t pas :fcrra6l~ ù c lef ; on 1 9 OL:.vre bruta.l <-:m(: nt o 

UE hoinïac dort 9 couché sur un 2:rab2 t 1 c I es t 1..Tul i2n o On l e s2cou2 9 

il s 'éveille et, ~tonn~ d 1 &tr2 cn tour6 de tant d6 mond0, il demande cc 

qu ' on lui v,2ut. ' 'r T_:'.loy l e s0:-;:rnc de ·se v2tir e t d.e l 1 accornpas ner a u 

comrdssària t et p2u après 9 il -2s t ' , C!Crouc o 

P.u cours que lui fait 3ubir l e ju32 

d ç instruc t ion cl f An! i 0ns ~ ('..r i~rspin s J1..1lië:I!. se défend co.~JE1e üD: beau 

diable. L=: c riri1e de n 1 y ~tait pour ri0n, •. Ia preuve, cc 
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jour là, il était à Bruxéllco s et il fournira un alibi qui, une fois 

vérifié 9 se révélera faux. 

Le rôle du commissaire Joris ;:;st terminé, 1 1 instigateur (:èt le 

principal auteur du crime de la Sauveni~re est sous les verroux, Il a 

bien travaill& et, rariieux, il rentre ~ Spa : mission accomplie. La 

justice désormais suivra son cours avec d'autres personnages. 

Cependant, Julien ~tant sujet français et la France ne livrant pas 

ses nationaux, il va de ce fait 6chapper à la justice belge et sera 

inculpé devant la cour <l'assisses d ' Amiens. Dor6navant, la justice 

française en collaboration avec la justice belge va s'occuper de 

constituer le dossier du criminel 

Le 12 mars 1910, l e juge d'instruction Hanotiau se rendait â 

Amiens pour assister à l'audition des témoins (8). Julien, pour établir 

son alibi invoquait le témoignage d 1 un nommé Gaston Gély, courtier en 

grains, à A.miens, descendu à Bruxelles, à l I Hôtel rk î 'lc1ubeu 2,e, près de 

la gare du Midi. C'était exact, affirmera Gély " iJ. ~. ~ 0 ·'-
\,;,;..:,.? L venu me 

réveiller le 27 décembre 1909 à l'h6tel vers midi ... mais il était 

accompagné de trois personnages le prcr.:;i e r ::mrnomme Tin tin, en 

réalité Julien Garnier (9), le second Ai~é Jean (10), 12 troisième se 

faisait nommer Bailly ou :Sally, en faH, il s'a1)pelait Kerboriou (11). 

Tous ensemble, ils se rendirent à la gare du Ilord et là, l e: nommé 

Tintin emprunta à Gély quinze f:-2ncs sous prétext0 qu 1il devait se 

rendre à Avennes pour retrouver sa maitresse. Ils e~barqu~rcnt dans le 

train aux environs d8 13 heures. 

C'est ainsi que l'on sut que l e s assassins étaient au nombre de 

quatre. JuJ.ic:n était arrêté quant à JuJ.ien Gari.lier , 6arçon de café, 

d&scrtcur du 2§me Dragons~ 3ourges, n2 se sentant plus 0 n s6ret~ en 

:2'1cl3ique :1 il avait préféré 12 risque de rGntrer ,2n ~erance !I i1rrôté par 

la justics militaire au dtbut d 1avril, il fut condamn~ à cinq ans de 

prison pour déscrtioH et J.e l G avril, après intcrrog2toire sur le crü!e 

de la Sauvoni~re par le procureur de la ? ~publique de Bourges, il fut 

écrou~ à la prison d'Amiens. 



- 189 ... 

Le 17 juin, Alfred Jean et non Aim~, comme on l'avait appel é 

jusque là, était arr~t& â Paris, voici dans quelles circonstances. Un 

inspecteur de police observait • , •• J • un l!1Ql v~_(;U· CJ. Ul se promenait l e long de 

la Seine en lisant un journal ; il l'identifia avec Alfred Jean qu'il 

recherchait. 

d 9 identité e t 

Le polidcr 
. , ' arrive a dcstinaticn , 

la suivre pour vérificat:Lor:. 

iJ p1.~éto.nd2it 

Servais, domicilié rue de la Seine, 19. Une perqeisitio1: fut e:f:fecL1éc 

à l'adrésse indiquée, rév~lait qu'il étai t là depuis quelques jours 

sous le nom d0 lfourice 3,::rvais, prof esscur d0; 3yLm2.stique. Fr0ssé de 

questions, il finit par avouer qu'il s 1appelait en r~alit~ Alfred Jean 

et fut ~croué â la prison d 1 ~niens. 

Ce fut à Paris ~galemcnt que fut arr6t~ le dernier des assassin• 

K12rboriou rlaurice:, appelé égalemen t .Sailly Fenr:.i.. Rech.Grché :1 ~1r L "'?. 

police et cela activement pour divers m&fai ts, Kerboriou &tait en 

relations avec son fr~r0 habitant du côt& de l 1 a ven~e de Villiers. Le 

24 octobre , vers 9 heures du matin. des policiers l 1 aperçurcnt, 

accolrapagn& de son fr~rc a t de s a bell e-soeur s e dirigeant vers 

l 1entr6e du métro. Il fut interpa ll& et, malgré s es din6sations, 2rr&té 

irn.rnédiatcment. 

Personnage particuliêrement d~nser aux, donc bien connu ck,G 

autorit~s judiciaires, il avait &t& condRmné; plusi2urs reprises par 

le tribunal de la Seine . Il avait s &journ~ à 3ruxe112s o~ il exerçait 

12 prof cssion de cafl!é'lot e t avait C!U des dén:tHés 2v2c la poJ.icc. I l 

avoua qu'il se trouvait ~ Bruxelles fin d~ccmbre 1909 2 t qu 'il ~tait 

rentré à Paris élL! déb1..,t de janvier 1910. 

Evide:nmK.mt, tous qugtr-2 nieront avec v~h~m2nce l ~ur 

participation au drame <l,:i la Sauvc nièr:.0 , 

L i vol 6tait le mo½:Llc du crj_1,1C:. ~,:i., en t , .. ,rips or-c1:i nai r c , .Svr2rè · ue 

vendait pas pour 10 centihlCS par jour, on 0stim0 (ue , lors du mectins 

rle l 1aviation la recet t e joürnalièro 2
1 élcvait ' a 200 .f ranc.s, sornrnc 

itTiportantc pour .l v époque., ... Tulic:n ,, cn1ployé par :.~~-:1ra!"d.; auru. fort21ne:nt 
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surestirn& la fortune de son patron qui aimait à se vanter. Avant de 

partir pour Spa, Julien n I a-t-il pas déclaré : '1J·2 vais faire un coup 

qui me rapport era 50.000 francs 11
• Or , no us avons constaté que l 1 ~tat 

des finances du t enancier de lo Seuvenière n'était guèr ~ bri llante et 

que le passif dépassait l 1actif, et de l oin. 

Pourtant, les affaires vont traîner, la raison en est s i mp l e : la 

justice française va contr6ler l 1 cnqu&t 2 cff2ctu~c par la police belge 

et cela prendra du t emps. C1 cst ainsi qu'au raois de juillet 1910, le 

Garde des Sceaux autorisait le JuJe d 1 Instruction et l e Procureur de la 

République d'Amiens â se dêplaccr en Del gique pour s'y document er sur 

place. Ils se r endirent d'abord â Bruxelles 2 t ensuite à Spa. 

,-·, " 1 1 " • C • • 1\ toute une annee se passe . en pa aurcs, veri:cicati_ons , cnquetes et 

contre-enquftcs . Enfin, le 6 octobre 191 1, on annonce que l 'affaire de 

la Sauveni~rc sera ju3ée devant la Cour d 'Assisses d'Amiens l e 25 du 

m&me mois. Quatre-vingts t émoins ont &t6 convoqu&s dont une trentaine 

G, ..., C:.pa e+- ,,.,,;-,,,nt- d- ,.., <:/r t1"e ll r"' f'1')) 
'- ~~ L. Cil.A.L..G .... - •-r', . , 1,, - _.._ ) Cl \. /, • 

La Cour ci 1 Assisses est présidée par ï'1r l e Conseiller tfassut, 

assisté par I'il1. Chancd , Collcnsc e t LcbÔ8UC. Le siège du ïhnistèr2 

public s st occupé par ifr Gil;;iart, pr,:;mior avocat Quant aux 

avocats, nous trouvons 0 ° Jourdain pour Julien Louis, M0 L&vy-Olman 

pour Garnier, M0 la3assc pour Jean et Ii 0 Dubos pour Kc rboriou . 

J ,2 vous fe rai grâce d0 tous les détails dGs audienc0s 

interrogatoire des accusés, 12 r6quisitoirc, 1 ,- ,., 
'(;i.:) plaidoiries, l es 

diverses questions posées au jury e+- le 29 octobre , 12 pr~sident 

prononçn le verdict. 

Julien ~teit coodamn6 à l a peine de mort et ses t rois complices, 

Garnier, J ean AlfrcJ e t Kerborio11 aux t r avaux forc6s à perpétuitê. Ces 

derniers accep t 8n t l e ve rdict , mais Jul i en s i GDC un pourvoi en 

cassation. Pourvoi qui sera r e j et~ un mois plus tard, 

d&cembre 1911. On pens2 que ce d~rnier s ara bient6t exécuté. 
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A Juli2n, il ne reste 1Jlus que la pr~sidonticllé et celle-ci 

lui sera accord~c le 27 d~ccnbr2 de la m~me annfc par lo Pr~sident d0 

la République française flr Falli,lres. L) 17 janvier 1912, Julien, 

1 1 assassin. de la Sauvenière, quitta la prison d I Ardcns i)Our le 

pénit0ncü,r de l 1 î1c è,::; Rf') 
. . .... ~ 7 

A 

O·q 
c • il séjonrn.-.~ra un ccirtairi temps, 

attendant son d~part pour la Guyane. 

Ainsi s e t e rmine cette douloureuse affair~. 

Les polici2rs spadois continueront i exercer consciencieusement 

leur travail, mais h2ureus2ocnt pour eux, ils ne seront plus confront~~ 

â des 2ituations aussi dramatiqu es 

juge", j 1 allais 1 1 oublier, il s:::ra norn;/~ vice:-·présid2nt du tribunal cl.e 

première instance de Verviers, mais sa carri~re n2 .s'arrJtera paa là ; 

1 11 ' 1 C, ' i / - . ·1 - • ' i terminera comme consei cr a· a ~our a .~ppel ac Liege. 

Pierre 0cn Doov2n 

t!otes 

(7) Cfr J. Bronckart, op. cit. p. 18 et suiv. 

(8) Parmi les témoins à charg0, s0 trouvélit 1-';cllc ?crnimolin. 1311c a 

rccom,u forr:1cllc1;~2nt Julien cornmc ôtm1t la p2rsonne: qui 1 1 avait 

interpell~c à 12 Sauvcniàrc, le jour du crime. Son t6mo i3nage ne 

sera p2s retenu â cause rl2 la non concordanc2 des heures. En 

effet~ ' accus e s sont arrivés 2 Spa par le tra.i;1 ck /: h 37 et le 

t~moin croit avoir parl& a Julian, pr6s de la Sauvenière â t 

!i.cure:s ou /2, heures e t demi :: , c e qu i est r;1a::ériellemcnt irlipossibl0. 

Quant ô !fouricc Georg0s que certains t21;ioin.s avaient r econnu ii Spa 

12 jour du crime, il fu t prouv§ qu'il n 1 y &tait pas cc jour lâ . 

Apr6s avoir ét~ arr&t&, intcrro~&, il f ournit un alibi qui s 1av~ra 

exact et fut relAch&. Il est lvidcnt qu2 le t 6rao i 3na 20 est tr~s 
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vous serez édifié. Cf r le chapi t r,j intitulé "la :rc"connaissancc de 

l 1 individu par les t émoins" p. 62 et suiv. 

(9) Garnier Julien, di t Tintin, né 1c, li!. août 18G/.,. , Èi I) j_jon, conda;-nné 

â de nombreuses peines de prison. 

(10) Jean Alfred, Maurice, ne ~ Marseille 12 30 mai 1881 , se disait 

employé da cirque et au moment de son arrestation professeur de 

gymnastique. 

(11) Kerboricu f1aurica, se faisait 2pp2lcr parfois Bailly ou Bally, n& 

à t~ntreuil-sous-Bois, le lG d&ce~brc 1835, dernière C • pro:,_ ess ion 

s0rrurier, condann~ plusieurs fois pour vols. 

(12) Parmi ceux-ci citons l e com()lissain::: Joris fîauriu, 

commisse.ire-adjoint I-Ieyn0n iJ ichcl Petit Henri, mar6chal des 

1-ocis ' GC la gendarmerie de Spa Rcnuart G., nsdccin 

l 1architectc Pirotte G2rnay, Garde-champ5tre à Niv0si, ~vrard 

Henri , cultivateur ; Pottier Elise, épouse Nizet 

ouvri2r ; Bertrand Hcrm~s , cabaretier, e tc. , etc. 
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LE GRAND INCENDIE DE CREPPE EH 1057 

Extrait de 11Creppe so l 1vôye dé vi Tins :. 

(sur la voie du Temp~ pass~) par 

Pierre Gendarme et James Lohest 

La journée du /+ août était paisiblement chaude comme celles qui 

l'avaient préc~déés en ce mois d'août particuli~rement sec. Toutefois, 

le vent d'est soùfflait assez fort comme c 1est souvent le cas sur le 

plateau, même aux beaux jours de l'été. Un peu partout s 7élevcient de .::: 

tas de fougères qu'on avait récoltés récelil1iient dans les bois alentou~2 

en vue de dressér les liti~res du bétail l'hiver. leur s~cha3e ~tait 

bien avancé déjà. Le repas de midi s'achevait •.. 

Près d'un de ces entassements de litières , un enfant s 1 aniuse. Dai:S 

ses mains innocentes, une boîte d'allumettes phosphoriques que des 

inventeurs anglais viennent de comnercialiser sur le continent. Il en 

craque une, puis une ~utre encore ... s'émerveillant de son pouvoir â 

faire jaillir le feu. . • cela fait psssch. . . et puis la petite flamrne 

grimpe le long du bois qui noirci et se tord ... et puis vite, il faut 

le lâcher, sinon gare aux doigts ••. 

f1ais au pied des foug~res, uns petite lueur s'obstine à ne pas 

mourir. Elle va tout au bout du bâtonnet, saute sur une brindille si 

proche, puis sur une autre encore ..• Quelle résar~ection ... La petite 

flamme grandit, s'allonge, s 1 élargit, se multiplie ... Les voici 

plusieurs qui tentent de s'étendre. 

Lorsque 1 1 enfant les aperçoit, il veut les É:craser de son ss.bo';:: , 

les éteuf fer à coups de pieds effrayés. i'[ais son pied est bien tro1:. 

petit et les flammes se tordent de rire en crépi tant et en crac:1otsnt 

derrière le petit qui s'enfuit trouver refu3e dans l'encoignure d'une 
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grange ... Et s'il allait qu~rir son p~re ... ? t~is il connait la col~re 

des grands et les mains rudes des hommes du plateau .•• Alors, il se 

renfonce un peu plus dans l'abri, s'en fait un nid o0 il peut s'isoler 

Les flammes maintenant ronflent et craquent, s 1unissent et se 

couchent sous le vent rabattant. Quelqu'un crie soudain l'alerte, mais 

derri~re le rideau de fumée et l es &tincelles, il ne peut le voir ..• 

L' nAu. Feuii est repris par d'autres voix. Celle-là, c'est celle de sa 

mère. Il voit son p~re d~bouler de la maison, l'entend crier ''des sé, 

des sé 11 ! Un brouillard épais coupe maintenant la large rue et se rabat 

vers sa cachette. Il devine plus qu 1 il ne vcit les silhouettes de plus 

en plus nombreuses qui s'activent près de 11son feu 11 
••• 

Le tocsin qui ~clate lui parvient au travers de la fu~&e et des 

cris. Hais 1 1 un d I eux est plus fort , plus aigu : n u 1 so l I teu 11
... Il a 

beau se démettre le cou, il rie voit pas le toit mais l'agitation a 

changé de centre. Il lui semble aussi que les grands sont si lents avec 

leurs seaux et puis, ils la jettent de si loin qu'elle n'atteint ~as 

son but ; seul son père qu'il reconnait et qui crie plus fort que les 

autres ose s'approcher des flammes qu'il voit s 1allonger, des 

étincelles qui crépitent, de la fumêe qui brouille son re3ard et lui 

pique les yeux .•. 

Et sonnent les cloches et crient les geils et crépiterit les 

flammes. Il se met 2 tousser 9 environn-2 de fumée et de lueurs tandis 

que le jour s 1 obscurcit .•. C1est alors qu 1 il prend vraiment peu~ et se 

met à trembler en m@~e temps que le foin qui l'abrite se met â flamber. 

Bondissant de son nid, il traverse la sarabande des adultes, ' 1 a ~a 

recherche de Jiaman. Il ne crie pas car il 6touffe. Il voudrait faire 

quelque chose au milieu de cette fantasoasorique asitation mais les 

autres ne lui pr&tent pas attention : sa maison brfile, les seaux ne 

sui vent pas, les homï.ïes reculent, la frn,:éc et les f lammes les a:ff olent, 

la maison voisine est &galem~nt en flammes e t 12 vent s 1 ~làve plus fort 

encore, l'environnant de flamèches. Son pàre dont il distinJ ue les 

aller et retour ' a travers le rideau de fumée semble ralentir sa 
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cadence ... Un cri domine brutalement les aut:ces :nca prind po 1drt 

nos'aut'' .•. Et les grands reculent, les plus courageux n'ont plus de 

sourcils ni de moustaches ni de chcveux,i, 

Les toitures flambent des doux c8t&s de la rue, la fum&e est toute 

illuminée d'étincelles que le vent pose de toit en toit et les seaux à 

demi ou au quart pleins ne se distinguent m6me plus tant le ciel est 

devenu opaque, noir ••. 

Aux parfums ' .c , üe i:urnees qu'il connait, s'ajout~ Goudain un autre, 

celui des porcs qu'on ébraise, t~is l 1 odcur est si dense cett~ fois .. , 

La chaîne des se:sux s 1 -~st interrompu0:, la chaleur es,: devenu e:, 

intol&rable, la furu&c et les ~tincel les tourbillonnent au gré du vent, 

se posant d I un toit à 1 1 autre, allumant 18. chnum-:= •.. Les s:LJ.hou0ttc2 

humaines courent en tous sens celle-ci entasse des objets informes 

dans une brouette là, une autre essaie de retenir deux chevaux 

affolés et hennissant. l'enfant court, la raain dans celle de sa m~re 

qui porte la cadette 3ccrochéc 8 son cou. les yeuz b!·ulés par 1.a frnaéc " 

1 1 esprit guidé par 1 1 instj_nct , :Les voici au 11':::roup(;t du C:haincLx;1 
••• L 

300 m~tres , le village 11c finit pas Je s2 tordre dans les fla~mcs. l e 

ciel est obscur~i p~r l'ipaisse f~m62 que los Spadois et les Bobelins 1 

médusés, regardent du b;Jur~.,:; g D2s flaE1!Jos de pluo de 20 E1Strcs 

illuminent la nuit toobantc . . . 

L'enfant s'est endormi sou8 une 1Jeul2 aais son petit corps est 

c1sité de spasmes, Il ne ces::,c de :revoir grir:~per ln petite flarù11e, il 

s'imagine un lerge sabot, b2ttant la feu naissant. Il appelle SR mère à 

l 1aidc pour combatt!·e l é)S flC!.r-m1cs dsns le litière... Enfin, il rêve 

ou I il rêve et que clen:airr sera cœm,e au1niravant.. 

Ils sont ainsi nombre do Creppaleins à avoir trouvé cc refuge 

ultime. Dans la nuit tombante, â quelques centain2s <le rn~tres, l r i 

village, que tous ont d6sertê , ach~ve de se consumer en de 3ranciioses 

rougeoiements et gerbes d'&tincelles. 



·- 196 -

Vers minuit, le vent tombe et l ' incendi e se ca l~e enfin . 

Le li vr<:::, d8 plus de 200 pa::;es, illustré de n orntffC!US C::G cartos e t 

photos, dont est extrait l e r écit d~ l 1 incendie, est publié depuis l e 

10 sept 8rnbre 89 , lors de l a f~te du villase , Il r epr end l'historique du 

village depuis ses hypothèE~cs d 1 or igin·2 jusqu "à nos jours o .:~:n iriargc de 

1 1 ;hstoire sont tr2it~s aes chapitres sur lL?s droits ' 1 o us~t;e en nos 

for ~ts d 1 Ardennos, l as croyances populaires e t l a sorcellerie , l es 

lieux dits ~ une 6tude cartosraphiquc, que l ques ' . 1 . sene~. agi es') 

petits r!1éticrs ~ un auteur crcppelin ~ René ::Je li12ra2ux o o o 

O.Q S vieux 

Il peut 8trs obtenu en versant la somme de 500 f b au compte n° 

001-2221734-25 de la CC2R, en librairie ou au Musto do le ville d'eaux. 
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